
25eine Ai nice Lundi If) Septembre IS SI

r nr*-*f'*w*

:ui

Torn "■y
-O

!i J

D9IL 'I

» i J 0 XJ

r- r/pi 
\ E> Ti 
»xionOv'.> ii 
ii'Abmhti

. fëélff /

- riivjsv. xr? ^

!/ - üj. . , • i. »;(•»? ’

vi;
:'£ip ! ■){)
,jr.v :

£J H ifl ! : : VlI!

SrjiP •«a».Tf*Jr. <® ''^•89KMSte3C^J4MPBaWIBMnKN0iaMUCkMa&*

i <jl\>:j

'.wn'ïSJ/AaVHt*

: -. )CR r. > ern&i
/< ' ' ,2' ' : ' 3

: . /.i ... !liw. j i*'* *

Î- ’■ / v ; : ; 1 /; iisfbheî 
.iitohùquz fjtjb'io 

m Jiü.'ôVàüJ rfir>2%U 
] ri« f ; I î ■ * J l; r; rir.nftob 

. ; .

INTERETS CANADIENS
JE CROIS. ET J’AIME

Dr N. E. DIONNE, Rédacteur en Chef LÉGER R ROUSSEAU, Editeur Propriétaire.
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HE VUE flGKEBAI.fl
■ (CG août 1881 )

n France
Les'vninqücurs de la journée du 21 

I roiit en France paraissent bien em­
barrassés de leur victoire. Us se dc­
i, landent avec anxiété s’ils ne vont 
I». ih se.dévorer entre eux.

C'est,ie. sentiment de la grande 
majorité des " politiques " de ce 
parti/ et, .maintenant que “ L'écrase­
ment des monarchistes ’’ leur permet 
de .parler ouvertement; ils n’hésitent 
pas «\ avouer oue toutes les profes­
sions <le foi et lê^ attitudes énergiques 
n’avaient d’autre but que de s assu> 
rer l’appoint nécet sa ire des électeurs 
avancés : qu’au fond les “ élus ’ 
sont absolument déci dés à ne pas en 
tenir oonipte, et qu’ils ne sont préoc­
cupés que de se dégager de ce fa­
tras de déclarations compromet­
tantes. Si le “ Temps ” trouve M.

iüoeijc Angleterre èt Irlanl 1(1
iüép','1- .qonj-uî nb ônûtato'J J881J «L agitation rogne toujours dans le
comté de Limoric, en Irli iiide. A 
Rathkcale, la foule a attaqué: la po­
lice, qui a été obligée de charger. 
Plusieurs arrestations ont été .faites.

. MV Sexton, membre d u Parlement, 
qui présidait lè ïpeetinig de ' laLand 
league à Dublin, a dit que tout ce 
qu’il y a de bon dans le. Land^bill 
est dû à l’agitation que l’on avait or­
ganisée ; mais avant que le peuple 
irlandais puisse examiner lie Land 
bill avec sang-froid, les conditions 
essentielles sont que les ieruiiers ex­
pulsés soient rétablis dans leurs baux, 
et que! les personnes arrêtées en 
vertu du bill de coercition soient 
élargies.

Italie
Le “ Fanfulla ’’ apprend de bonne 

source que le gouvernement italien 
a été avisé, par ses agents à l’étr anger,'.1) ' ,jri 'i 1 _;__ „ i , •

pareils taudis, et infiniment plus féti- J pables de se défendre eux-mêmes ? 
des que les loraals des Zoulous. Là • Voilà la question que doivent se
grelottent, à demi nus, les malheureux 
habitants réduits A l’état de squelet­
tes. Comment peuvent-ils se nourrir? 
Quelques coquillages, des racines, 
voilà de‘quoi ils vivent.

Il y à deux vaches dans ce miséra­
ble hameau, mais on se garderait bien 
de boire le ldit, car c’est la seulo res­
source des deux familles les moins 
nécessiteuses. * Le lait est vendu au 
marché de Galway ; avec le produit 
de cette vente on achète du pain, 
jamais de viande, et on paie le loyer. 
Il va sans dire que les vaches ont la 
place d’honneur dans la hutte.

Eh bien ! franchement, l’émigra­
tion ne sera-t-elle pas un bienfait 
pour ces malheureux, que les priva­
tions ont conduits A l’idiotisme ? !

Cette épouvantable détresse de 
JJarna et des villages environnants 
provient en grande partie de la folie 
furieuse d’un propriétaire foncier

sistès de leurs promesses 
serments.

et de leurs

____  . - . que T agitation organisée par le pafti
Gambetta nécessaire, c ost qu a ses j jéyolutiopnaire italien contre la loi ^ ^ _____ & _
yeux il n’y a que le Génois capable des garanties avait produit, auprès ! a ta*Chambre des lords. 
de dégager tous ces faux progrès- des gouvérnements J européens, une

très .’mauvaise impression. « C’est A
--------  _ . . l ia suite de ces avis pressants, assure
M. Gambetta'n’a-t-il pas jure lu)-. ffi journal romain, que le cabinet 

m émet des programmes radicaux qu il j italien s’est hâté de déclarer oiliciel- 
nc tient pas i 11 saura donc comment j léuient quil considérait la loi assu- 
>y prendre pour dépêtrer les pauvres , rant rhulépendauce du Saint-Siègennf VTnnlll en 1 T*VO Sfttl OT« _:_' ' ' ‘ ’_! 1 _ î _LL __: - __ * _ '

poser, dès maintenant les esprits 
rélLéchis. »

Cependant M. Kochefort triomphe 
sans trop do faste. Il fait preuve en 
cette occasion du bon goût et de l’es­
prit qui le placent audessus de M. 
Gambetta, sinon dans l’estime, du 
moins dans la bienveillance de ses 
contemporains.

Voici ce qu’il dit dans l'Intransi* 
géant :

11 M. Gambetta est l’un des noms 
les plus retentissants du jour. Il a un 
prestige d’orateur et d’homme d’Etat 
qui le met de pair avec les plus illus­
tres exploiteurs politiques de notre 
temps i il était président de la Cham­
bre des députés, il tient dans sa main 
l’armée, l’administration, la justice, 
la France entière ; il se représentait 
dans un arrondissement où il était 
né A la vi,e publique, au milieu 
d’électeurs auxquels il ne cessait 4e

que je ne nommerai pas, mais qui piéger dire qu’ils étaient les maîtres du 
* jimailro de la! France.
Habitué à considérer ses tenanciers 

comme des vassaux taillables et cor­
véables A merci, irrité des plaintes 
qu’ils élevaient au sujet d’une aug­
mentation soudaine de ^5 par cent des

“ lia couvert les murs de ses atii- 
clios. il a calomnié ses adversaires, il 
a répandu gratis des journaux qu’il 
salariait, il a multiplié 1 es agents, les 
manœuvres, les réclames, les procla-

diables qui ont voulu suivre son ex- comme une loi organique, placée à 
i-iii pie. Le “Temps.’ a cause de pahri dés menées des partis.
« ÆlSte HuLkT °"* •' „ , . ' I ot fit 00 qtfil lui plaît d'apre.

Lui seul peut empêcher ces ré pu- Empêchés de se réunir a Zurich et 1er un exemple. Il est, paroit-il, assez 
blicains imprudents de tenir la pa- ■ d’y appeler leurs coreligionnaires nche pour se passer cette fantaisie, 
role donnée aux électeurs. j étrangers, les socialistes suisses ne se <lai ^IU coûte une somme labuleuse

loyers, ce grand seigneur chassa ces i mations, les sollicitations ; il a dé­
pensé cinquante mille franc pour son 
élection, dans un quartier où il avait 
toujours eu lTinammité depuis douze 
ans ; ses adversaires, pour lui tenir 
tête, n’occupaient aucune position 
dans l’Etat ; ils n’ont eu ni temps ni 
argent : M. Gambetta a triomphé sur

pauvres gens, rasa leurs maisons, 
brûla leurs barques, mina la seule 
ressource de Barha, c'est-A-dire la

La « République française " dé- tiennent pas pour battus-: ils parlent 
dure que M. C révy est maître absolu de se réunir a Winterthonr ou à 
de nommer qui il veut à la prési-J Derrie.
douce du conseil des ministres, mais1 lin attendant, ils ont adresse 
que la Chambre conserve le droit 
absolu d’approuver ou de rejeter son 
choix. Elle insinue qu'il ne peut

au
tribunal fédéral un recours contre 
l’arrêté qui les frappe, et qui frappe

plus de pèche, par conséquent plus 
d’argent, et le rendement de ses 
domaines diminué de 75 par cent. Ses 

; tenanciers.. pendant l’affreux hiver 
de 18S0, n’onl vécu que des secours 
qui leur ont été. distribués par la 

en eux li liberté de réunion et d’as- charité publique, et malheur A eux
cependant honorer de ce choix qu’un | sociation. I s...les
homme habitué à se faire écouter de 
la Chambre. A bon enteudeur, demi-
mot. \

C’est un ultimatum adressé a M;
Grévy.

___ appuyer ce recours, ils écri- , shillings de leurs loyers ; ils étaient
vent au tribunal des lettres anonymes expulsés sans pitié, eux et leurs farail- 
comrainatoires. où je trouve des phra- ^e?s- noble lord a-t-il su tout oela ? 
ses comme celle-ci : Prenez bien gar- j C’est a en douter, car il lut Pan de 
do !... Si vous ête6 contre nous, vous ceux qui s’apitoyèrent le plus bruyam-

seront prises prochainement 
les co il erré uat ions religieuses

sera un j coneomloiiN a rO|i|ior1uniKiiKc

ville.

recon- ^ l’incendie qui brûlera le monde, bde. 
en ce 144 et ^lors. bourgeois à l’engrais, vous 

4‘ danserez di; l’air, que ce 
itiplaisir, etc., etc. •£<!

On n’est pas plus aimable à Belle-, A qUoi ont servi _ demande le
1 Constitutionnel — toutes les conces- 
1 sions qu’on a successivement faites A 
l’opportunisme ?

. , ’ • '. . . L» sacrifice de la liberté d’ensei-L épisode suivant que nous trou- t et de la llbert(-; re]igioUBei
vons dans le catbohmie Tableest fes aventures cherchées à l’extérieur 
fait pouT donner une idee de la situ­
ation misérable de l’Irlandè et de la

nues et non- reconnues, sont 
moment en élaboration an «'abinet 
du ministre des cultes. C’est do cette 
façon quo M. Constans désire affir­
mer son républicanisme, en donnant 
un nouveau gage de sa haine contre 
le clergé.

Tnuisle
La situation militaire de la Tunisie 

présente le tableau le plus confus, 
mais aussi le moins rassurant.

La “ République française ” elle-
même y perd son opportunisme. “ Il
n’est nas facile, dit-elle, de présenter l[’lc V* ^TjuV ! mune renaissante 1. .Url, .1“ ’i„ rnilifoiro ^ hante a tenté de défendre pied a „„un tableau de la situation militaire 
dans la Régence. D’un instant à 
l’autre, en effet, les tribus changent 
d’attitude. Tantôt elles qous sont 
hostiles, tantôt elles sont prêtes à se 
soumettro au boy. C’ est à peine 
quelques-unes restent neutres au mi­
lieu de cette agitation généralo qui 
semble résulter bien plutôt des sur­
excitations causées par le fanatisme 
religieux, que du patriotisme tel qud 
nous le comprenons. "

manière dont traitent le pauvre pen- néce8Sairc pour rèèhteT à la Oom. 
pie certains landlords dont la Gham- ?

ont-ils satisfait la Révolution ? Ont- 
ils investi l’opportunisme de la force j

• 11 . • .x* fr-, ... , 4, ... Quand on aura livré le tien at.pied les intérêts menaces : 1 . déchir6 k, Concordat, dépouille le
Il y a sur la côte occidentale de j clergé catholique de ses écoles et de

s Village tÿpi
que de cette fange et de cette misère ! l’appui du gouvernement 
est Raina, où, en fait de maisons, il Ne vaut-il pas mieux lutter dès 
n’y ' a que des huttes sans fenêtres, aujourd’hui pour les débris de nos 
sans portes, composées d’une seule libertés, que dé des livrer à des alliés 
piècCj si on peut' donriér ce nom a de qui, loin de nous protéger, sont inca-
■ ) . * ■. t i •. 1 ' ■ i .. .1 î l • ■ j •. . . '. | — ■

eux avec une voix ! il va rentrer au 
Parlement, remonter, difficilement, 
mais enfin remonter peut-être au 
fauteuil présidentiel. Seulement, lui 
qui avait ironiquement appelé Mac- 
Mahon “ le président sept voix,” 
s’intitulera désormais le président 
“ une voix." - ,

“ 11 se trouve aujourd'hui six fois 
plus impopulaire que cet infortuné 
maréchal. .

“ M. Gambetta, qui est l’homme de 
toutes les audaces comme de toutes 
les Hibusteries, va sans doute illumi­
ner les bureaux de son journal en 
l’honuenr de ce résultat, qui certai­
nement le navre. Chaude lies per­
dues ! 11 aura beau se carrer dans ce 
succès, non d’estime mais de mépris, 
la mascarade est terminée.

'* Les électeurs qui l’avaient hué A 
la réunion de Charonnc l’ont pour­
suivi .jusqu’au fond des urnes, et là 
encore ils ont dédaigné de l’abattre. 
Ils ont pensé qu’il suffisait de le 
sillier.

4‘ E11 résumé, M. Gambetta est si 
peu élu que nous le défions d’aller a 
Belleville remercier ses électeurs.”

Fa vérité sur 1/Irlande

VII
(Suite)

Poursuivons notre critique A partir 
de 1875. t

À cette date, comme conséquence 1 
de l’état prospère auquel avait atteint ï 
le commerce en Angleterre, les béné-1 
fices du fermier en Irlande s’élevè­
rent dans une bonne mesure, et la 
terre y acquit une valeur tout A fait 
factice.

C’était déjà un’promier mal. Car,

comme nous l’avons dû faire remar­
quer précédemment, la grande majo­
rité du peuple irlandais vit delacul- 
ture de la terre, qui est une quantité 
strictement définie mais la popula­
tion augmentant d’année en année, 
on comprendra aisément tout ce qu’il 
y a de danger dans la concurrence 
ayant pour objet l’occupation de la 
terre.

Peu après, un déclin sensible se 
manifesta dans le commerce de la 
Grande-Bretagne, et l’Amérique, pro­
fitant de ses ressources indéfinies, en­
vahit nos marchés de ce même genre 

! de produits qui devait rapporter au 
paysan de file-sœur de quoi payer 
son loyer.

Les deux années' 1877 et 1878 se 
liront surtout remarquer par leurs 

; mauvaises saisons : mais celle de 
1870 fut plus désastreuse encore, les 

. pommes de terre—la principale nour­
riture de la classe agraire—ne don­
nant qu’une récolte morte.

D’après les chiffres officiels, la va­
leur de la récolte de ce produit de 
l’agriculture en Irlande avait été, en 
1870, de 12 404 308 de livres 1877 
de 5 271 822; et en 1878, de 7 579­
512 ; mais en 1S78 elle ne fut que 
d’environ 3 000 000 de livres.

Ajoutons que,sur 27 000 laboureurs 
nomades qui, chaque année au 
temps des moissons, viennent offrir 
leurs services en Angleterre, 20 000 
seulement purent en 1879 trouver de t 
l’occupation—soit une perte pour l’Ir-! 
lande de quelque 100 000 livres—et ! 
nous pourrons concevoir une idée de ! 
la condition misérable dans laquelle j 
se trouvait alors la grande majorité ! 
du peuple dans ce pays. ,

Le paysan de l’ouest de file se 
trouvait face A face avec la la- j 
mine : sans travail ot sans récolte, ! 
il n’avait nécessairement pas de quoi 
payer son propriétaire, A peine avait- 
il de qui se nourrir.

Déjà au mois d’avril do cette année, 
un “ meeting ’’ avait été tenu A Irish-, 
town, dans le comté de Mayo. pour, 
demander une réduction dans les 
loyers ou une remise de fermage. »

Pareilles réunions eurent aussitôt ! 
lieu sur différents autres points duj 
comté et dans celui de Galway, jus- . 
qu’à ce que enfin la population en­
tière de Connaüght, poussée par l’ai- ! 
guillon de la faim, se prépara à un ! 
suprême effort pour s’émanciper de la i 
misère.

Les leçons que la lamine de 1847 
avait inculquées dans l’esprit du pay­
san n’avaient pas été de si tôt oubliées : > 
le fermier à cette époque paya son , 
loyer... et mourut. * % j

En 1S79, il refusa de payer, poiir se j 
permettre de vivre. *

Il savait que les évictions iraient 
se multipliant A mesure que s’accen­
tueraient les misères du peuple, qu’au 
milieu de la famine, la main du pro­
priétaire tomberait dru et sans pitié 
—et mis aux abois, lui qui n’avait ja­
mais connu que la servitude enfantée 
par l’ignorance, il se redressa, et jeta 
au visage de son propriétaire le gant 
du défi.

11 était bien résolu cette fois A 
échapper A la famine, et voulut so 
réserver de quoi venir en aide à ceux 
de ses semblables qui ne pourraient

se soustraire entièrement aux étrein­
tes du mal. ^

C’est bien ce malheureux-là que 
l’on a été jusqu’à accuser de mau­
vaise foi et de violation de con­
trat.

Sans doute, il se pouvait fier A la 
charité de son propriétaire ?

Ah ! c’est qu’il savait ce que pou­
vait être cette charité. Il est des chif­
fres officiels qui en témoignent assez. 
Nous venons de donnér ceux des ré­
coltes de 1870 à 1879 ; mettons à côté 
de ceux-là les chiffres des évictions : 
1 209 en 1870—1 323 en 1877—1749 
en 187S—et enfin en 1S79 on arrive 
h 2 667.

Triste spectacle que celui do la 
classe de la propriété foncière s’enri­
chissant de la misère du peuple !

11 était temps assurément que l’on 
mit fin A celte malheureuse iniquité.

J. Cyril M. AVkall

HISTOIRE

«.ES RB.UIX- vIlTS BT I.A PHILOSOPHIE
A partir du la Renaissance, les a ris 

marchèrent dans le même sens que la 
li Itéra tu ro.

L’architecture chrétienne dtf moyeu 
Age fut abandonnée : on ne. comprenait 
pins ce qu’il v avait en elle de symboli­
que et d’éleve. La sculpture et la pein­
ture ne s'adressèrent plus qu'aux sens, 
et choisirent d’ailleurs la plupart de 
leurs sujets dans l’antiquité païenne et 
dans la mythologie.

En architecture, Versai liés résume cette 
décadence ; en sculpture, les jardins 
publics, remplis de statues de dieux, de 
déesses, de nymphes et de faunes, ^ou­
traient les vraies préoccupations des 
artistes.

Il y eut cependant do glorieuses excep­
tions : eu peinture, l'école flamande et 
l'école italienne produisirent dés chefs- 
d’œuvre inspirés par le christianisme ; 
l’Espagne eut l’honneur de rester fidèle 
à l'inspiration chrétienne, et dans 'les 
arts et dans la literature.

Mais telle n’était pas la tendance géné­
rale : les arts, comme le reste, contri­
buaient à l'abaissement des intelligences 
et A la corruption des cœurs : par des 
chemins couverts de fleurs, ils cohdui 
soient aux catastrophes.

L’une des causes qui contribuèrent le 
plus A la grande révolution du dix hui­
tième siècle, lut la malheureuse direc­
tion donnée à la philosophie.

Au quinzième siècle, i’adtniration 
pour les auteurs païens lit remettre en 
honneur la philosophie grecque et ro­
maine, et surtout la philosophie de 
Platon, comme opposition à celle d’Aris­
tote, dont les principes et les rigoureuses 
déductions s’accordaient mieux avec la 
philosophie scolastique.

En Angleterre, Bacon donna pour 
bases A la philosophie f observation ut 
l’expérience, et prit pour méthode l’in­
duction, tandis que la scolastique procé­
dait plus volontiers par déduction ; 
c’était faire entrer les sciences naturelles 
dans une voie de progrès ; mais la mé­
thode de Bacon, appliquée aux vérités 
de la révélation, était suffisante, puis­
que les sens et l observation ne peuvent 
les atteindre : en l’appliquant à tout le 
domaine de la science, on s’égara.

Locke poussa cette méthode à l’extrê­
me, en n’accordauL de valeur qu’aux 
connaissances qui nous viennent de la 
sensation, et (le l’expérience ; sa philoso­
phie, avec sesAendances matérialistes et 
fatalistes, devint populaire eu Angle­
terre ; Voltaire la vulgarisa en France, 
et Condillac la développa.

Le sensualisme de Loke détrôna le

. ...t-, |yi> qiJoffiiiiVri .Iv'Helcsofr i*» nmd \

LES •aristocrate des pitas dédaigneux pour ' 
scs compagnons d’infortune, mais

/ i A 1 f I V i f'i \T / \ V (1 ] auqtaei ceuX.ci, qùoiqüti le déteütant, 
I 11 ! VI r \ V r \ I I \ \ ‘témoignaient 'cependant' un profond 
\J v l'J A JjLVI i-1 \J -Li M 1 respect, parce qu’ils le savaient oti;le

U."': r

cette prouve d’amour,paternel et d’un —En tout cas, ce n’est pas celle 
noble sentiment si rare parmi les d’avoir une maison bien couverte, 
épaves de la commune. remarqua l’ouvrière ; il doit y pleu-

s’appelle deviner sans trop se donner 
do peine. Si j’avais ou 10 0000 livres 
de rentes, mettons même 10 000, 
croyez-vous que j’aurais été assez 
naif pour me fourrer dans la chaudiè­
re de la Commune, avec un ramas­
sis, de fainéants, d’ivrognes, de vo-

—Ah ! belle canaille .f grommela voir comme dehors, le toit est aux leurs et de propres A rien Y Ne les

DU DESESPOIR
Far A. de Lamothe’ ' '-‘-V* • : I i ? I ] '

\8Uitè]

croyaient riche.
; <! 7 —Il’he reçoit guère, ditBealiér, que 

les "frètes May, i !qt»b 'T6n;Jèppfelàit à 
, i VHètèWViiîe tei:radix: fWri!s

; th8îé,‘Tün inténdan^gêtaéral, l’autre 
intendant divisiohtiaire’ de Hr (Joni-

Beslicr. Cet hypoorite bigot n’est trois quarts élTondré. i ayant pas, j’ai voulu les gagner, et

commandant miii
p/arer à sa première communion, lui taire, dont il est devenu le secrétaire, 
donne lui-môme des leçons de caté- comme Barrier, l’ancien organisa*

L’ameublement 
simplicité
un liLde feuilles 
d’où le propriétaire, 
dort 
les 
son
les/....... . . _ .
Quelquefois, le déporté, s’il est un vaut pæ mieuxen arrivant ici il 
sybarite;: y joint une table boiteuse j s’était mis dans la tête d’étudier la 
flanquée d’ùnescabeau. • :1 ' '{j médecine et die se faire recevoir.doc-

Eu somme, cela suffit ponr dormir; teur ;tmai8TI y a renonçé, et mwnte-

plus heureux, et alors, quand nous 
aurons de quoi être honnêtes, nous 
le deviendrons pour conserver notre

'eut dire, en d’autres ter- 
Louise, indignée, que vos 
convictions né sont autre 
amour de l’argent et que,

nant il passe sa vie à.lirè,et à méditer 
je né sais quel projet, aans vouloir se 
ttaôleV'àjgx autres cotïâàjïiriês. ;J

rêver ou mauger,. trois occupations 
entre lesquelles ise partage la vie des
déportés. ‘ : ....9V" :' • I, -, - , ,r- ,----- . . • ..

Quelques huttes affectent pourtant ;^^iQutfrtd‘dû est ricKe-comme lui 
une forme particulièrë/ioÇDe par exem* grogna Beslier, on U’a pas besoin de 
pie du gourbi algérien; d’autreB, mais |s ’associer,^ ceux qui n’pnt que

les vendre 
eux pour le

porté, :en; pe. tournant vers Vincent,: —Certainement, travailler, serait j vos propres complices A
au’i), salua, avec une emphase gro- une honte et une absurdité, mais i et A combattre contre
tesque. . faire le moius possible et être payé ! plus abominale despote qui...

—Je te dispense de faire des al lu-(grassement, voilà ce que j’appelle de 1 —Vraiment, citoyenne, il est dom-
sions qui me concernent, gronda la chance, et ce/que je préférerais, tant ' mage que vous u ayez jamais pris la
celui-ci, en regardant • sa femme pour moi quo pour les autres. ; parole dans leB clubs, ricana Beslier ;

ce sont des exceptions, ont: de ■ vraies 
murailles en pierres reliées par de la 
chaux faite avec des coquillages. Col
]es-cisont le'* nec plus ultra ” de l’élé- cet individu.

peu, ces gaillards-là sont, de purs 
égoïstes, et tu verras que si qnélqu’un pondit 
do nous parvient a s évader ce aéra!â--. -A W • à k A # *** •

Louise eut un soupir, mais ne ré- de bons revenus ; 
ndit pas; ’’ ' ' - volntionnaire mo

ns upQB seriez un ré-1 laissez-moî au moins vous plaindre 
Pas- ■ . volntionnaire moins àrdeût. ! sincèrement de votre profonde dégra-

—Ici, voici la maison de Moni'ot, i —Parbleu, S’écria Beslier, dans un | dation. 
l’ex-secrétaire de Rochefort, couti-1 accès de frimcbise cynique voilà qui —11 est vraiment fâcheux, repri?

le chef des Compagnons dn Déses­
poir, que nous ayons si peu de temps 
pour écouter vos sermons si plains 
d’onction, madame ; mais, ajouta-t-il, 
d’un ton qui, voulait être enjoué, 
dissimulait pourtant mal sa colère, 
malgré tout le désir que j’aurais do 
proliter de vos charitables discours, 
je vous serai très obligé de vouloir 
bien y mettre un terme, car nous 
voici arrivés près des paliates, et il 
pourrait se faire que les malheureuses 
victimes de nos prôtreo et de vos bons 
amis les Versaillais eussent moins de 
patience que moi.

—Sans compter, reprit Vincent, 
d’un ton bourru, que je commence à 
avoir assez de tous ces bavardages où 
les mots ne servent qu’à ne rien dire 
et A faire perdre un temps qui pour­
rait être beaucoup plus utilement 
employé.

Louise se tut, en poussant oin pro­
fond soupir. Et, sans que personne 
songeât à rompre le silence, ils conti­
nuèrent A se rapprocher d’un groupe 
de maisous.de paille, construites sur 
la lisière de la forêt et entourant une 
petite place gazouuée, au centré de 
laquelle les dépotés avaient planté 
une bigue, au sommet de laquelle 
flottait un haillon rouge.

Une trentaine d'individu, à figurer 
patibnlaires, discutait bruyamment 
dans ce préau et se préparaient, en 
s’échauffant outre mesure, au tour­
noi oratoire pour lequel se tenait la 
éunion. (à suivre)
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spiritualisme de 'Descartes, qui avait 
aussi ses dangersf parce qu'en rappor­
tant tout à la raison et à l'évidence, il 
tendàit à faire rejeter les vérités d'un 
ordre supérieur.

Descartes était resté chrétien, mais il 
donnait une telle supériorité A la raison 
humaine, que le rationalisme sortait 
nécessairement de ses principes.

Ainsi deux grandes; écoles de philo­
sophie s’étaient formées : Tune faisant 
tout dériver des sens, et tendant au ma­
térialisme, l’autre donnant tout a la 
raison, et menant au rationalisme.' Les 
deux écoles s’accordaient ainsi A affai­
blir l’esprit religieux.

J. Chantrël.
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CANADA
QUEBEC, 10 SEPTEMBRE 13S1

L’trrlvée de Sir J. A. Macdonald
et de l’honorable 11. Chapleau

Samedi midi les deux honorables 
premiers ministres de la Confédéra­
tion et de la province de Québec nous 
arrivaient par le steamer “ Sardinian ”. 
Deux bateaux avaient été nolisés pour 
la circonstance. L'un le Dolphin ” 
avait été gracieusement mis à la 
disposition du Club Cartier pour tra­
verser de Lévis à Québec les deux 
illustres voyageurs. À part les quel­
ques membres qui composaient la 
députation de ce Club et les mem­
bres d’un club conservateur de 
Montréal, plusieurs des principaux 
citoyens de Québec avaient pris pas­
sage à bord du petit bateau de la 
police de la rade, entre autres Sir 
Hector Langevin et l'honorable M. 
Caron, l’honorable M. Garneau. MM. 
les ministres de la législature provin­
ciale Ross, Loranger, Flynn, Paquet 
et Lynch, MM. les députés Rouleau? 
Vallée et Amyot, etc. Le “ Saguenay ” 
contenait à son bord au moins deux 
à trois cents personnes au nombre 
desquelles figuraient MM. T. Mc- 
Greevy, M. P., S. X. Cimon, M. P.5 
MM. T. H. Grant, S. Lesage, etc.

Aussitôt le steamer accosté à son 
quai du côté de Lévis, les citoyens de 
ce dernier endroit à la tête desquels 
nou3 avons vu l’honorable M. Flan­
chet, M. le maire Couture, C. L., ont 
présenté les deux adresses suivantes 
aux deux honorables ministres. Leurs 
réponses ont provoqué de vifs enthou­
siasmes. Il y avait pour le moins 
mille personnes présentes à cette 
démonstration. .

Immédiatement après, Sir John 
accompagné de Lady Macdonald et 
l’honorable M. Chapleau s’embar­
quèrent dans le “ Dolphin ” qui les 
a conduit à Québec où ^les citoyens 
en foule les accueillirent au milieu 
des plus bruyantes acclamations. Son 
Honneur le Maire de Québec s’avança 
au devant d’eux et leur lut l’adresse 
suivante à laquelle Sir John et 
l’honorable M. Chapleau répondirent 
en termes très appropriées. Voici 
les adresses et un résumé des répon­
ses des honorables ministres.

les exprimer a votre arrivée au milieu 
de nous.

Nous admirons beaucoup la brillante 
carrière publique dont il vous a été don­
ne d’enrichir nos apnales politiques. 
Nous ne voyons pas seulement en vous 
le tacticien de premier ordre, le chef de 
parti habile, brisé aux luttes, fécond en 
ressources, mais aussi et surtout l’hom­
me d’Etat aux vues larges, aux belles 
conceptions, au profonds aperçus sur 
l'avenir.

Vous avez {patriotiquement consacré, 
depuis trente-sept longues et laborieuses 
années, votre haute intelligence au bien 
de votre pays qui vous est aussi recon­
naissant que vous lui êtes dévoué. Vous 
avez été ministre de la Couronne pen­
dant plus de vingt-un ans et chef du ca­
binet canadien pendant plus de la moitié 
de cette période. Votre ministère fera 
époque dans l’histoire du progrès intel­
lectuel, politique et matériel du Canada, 
et pourra même être comparé avec 
avantage aux plus mémorables des fas­
tes parlementaires de la mère-patrie par 
l'importance des résultats, la grandeur 
des idées, l’éclat des*succès.

Nous vous retiendrions trop longtemps 
en énumérant tous les services que 
vous avez rendus A cette vaste colonie 
île l'empire. Nous en démontrons la va­
leur et rétendue en signalant particu­
lièrement la part si influente que vous 
avez prise A l'établissement de la confédé­
ration de ces provinces, et votre persé­
vérance A asseoir leurs destinées sur la 
base solide des principes de justice pour 
les divers groupes nationaux qui les ha­
bitent.

Permettez-nous, Très honorable Mon­
sieur, de rappeler le souvenir de celui 
qui fut si longtemps votre fidèle allié et 
le digne compagnon do vos nobles tra­
vaux. George Etienne Cartier n'est plus, 
mais son nom soulèvera toujours l’en-^ 
thousiasine que font naître les exemples 
d’amour de la Patrie. Il a laissé à un 
autre le soin de continuer ses traditions, 
et nous nous réjouissons de voir son 
successeur vous seconder avec une 
constante énergie dans la tAehe que, 
malgré votre Age avancé, vous poursui­
vez avec une si louable détermination.

Tout le monde apprécie vos talents et 
votre dévouement, et reconnaît que 
vous avez gouverné ces provinces sui­
vant les volontés librement exprimées 
du peuple, et en respectant les institu­
tions constitutionnelles dont nous jouis­
sons. .

Nous faisons des vœux pour que la 
Providence vous conserve pendant plu­
sieurs années encore A la confiance et A 
l’estime de vos compatioies, qui dési­
rent profiter de votre expérience et des 
fruits nombreux et éminemment utiles 
de votre présence dans les conseils de la 
nation.

Nous vous prions de vous faire, au­
près de Lady Macdonald, l'interprète de 
de nos souhaits ardents pour son bon­
heur et celui de votre famille.

tion des capitalistes de la Frauce sur les 
richesses inexploitées de notre Province, 
et nous avons toute raison d’espérer 
qu’un succès complet couronnera v09 tra­
vaux.

En vous souhaitant de nouveau la 
bienvenue nous formons des vœux pour 
que la Providence vous conserve long­
temps encore dans la position que vous 
occupez si utilement pour le pays.

Nous profitons de la même circons 
tance pour présenter A Lady MacDonald 
nos hommages les plus sincères à l’occa­
sion de son heureux retour au milieu 
do nous.

J. 1). Buousseai, 
Maire de Québec.
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Adresses du maire et des citoyens de
Lévis. *

Au Très Honorable
• Sir John Alexander Macdonald,

K. c. R., D. C. L.J L. D. D., Q. C.

Premier ministre du Canada. 
Très honorable monsieur,

Nous sommes heureux de vous sou­
haiter, au nom des citoyens de Lévis, la 
cordiale bienvenue dans notre ville à 
votre retour de l’Angleterre, et de vous 
féliciter du rétablissement de votre 
santé.

Nous vous prions de croire que nous 
avons partagé la vive anxiété de tout le 
pays en apprenant que vous étiez obligé 
ne vous éloigner du théâtre sur lequel 
vous jouez un si grand rôle, pour trou­
ver le repos nécessaire à vos forces me­
nacées d’épuisement. La bonne nouvelle 
que le changement de climat et le repos 
permettaient A vos citoyens d’espérer 
que vous reviendriez bientôt continuer 
l’œuvre de votre vie, a été accueillie 

tout avec des sentiment (le bonheur, 
ous avons infiniment de plaisir A vous

par
Noi

A l'honorable,
JOSEPII-A. CHAPLEAU,

Premier-ministre de la province 
Québec. .

Monsieur,
Qu'il nous soit permis,comme citoyens 

de Lévis, de vous souhaiter, les premiers, 
la bienvenue sur la terre canadienne, A 
votre arrivée des vieux pays !

La renommée nous a appris l'habileté 
avec laquelle vous avez su représenter 
la province de Québec auprès des hom­
mes d’Etat de l'Europe, et nous sommes 
fiers des éloges et des honneurs qui vous 
ont été décernés : ces honneurs, ces élo­
ges rejaillissent sur le pays tout entier. 
Ce sera la gloire de votre gouvernement 
d’avoir su acquérir pour le Canada fran­
çais les sympathies d’un aussi grand et 
d’un aussi riche pays que la France. Vous 
avez découvert pour notre province tout 
un monde nouveau, et elle vous en sera 
reconnaissante.

Nous sommes heureux de voir, hono­
rable monsieur, que vous avez su décou­
vrir, en France, des mines, des ressour­
ces toutes nouvelles. Pour la province, 
vous y avez trouvé des capitaux et un 
marché nouveau ; pour vous, vous y 
avez trouvé le repos et la santé. On ne 
saurait désirer de plus beaux résultats, 
puisqu’ils promettent un avenir magni­
fique et nous donnent l’espoir de con­
server longtemps, pour nous guider, un 
homme d’Etat habile et dévoué.

S’il vous]en souvient, honorable mon­
sieur, ce fut sur les falaises de Lévis que 
vous vîntes pour la première fois planter 
le drapeau des défenseurs du Droit et 
de la Justice. Un mot d'ordre, partie de 
Lévis, vous a porté bonheur. A votre 
arrivée des vieux pays, le premier pas 
que vous faites sur le sol canadien se 
trouve dans la ville de Lévis. Puisse-t-il 
vous porter bonheur et être le signal 
d’une réception digne des services que 
vous avez rendus A la province 
Québec.

Lévis, 17 septembre 1881.
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Adresse des citoyens de Québec au Très 
Honorable Sir John A. MacDonald K. 
C. D. l'un des membres du très hono­
rable Consul Privé et Premier Minis­
tre du Canada. Et A l’honorable J. A. 
Chapleau Premier Ministre de la Pro­
vince de Québec.

Messieurs,
Les citoyens de la cité de Québec sont 

heureux de vous souhaiterla bienvenue 
à votre retour d'Europe, et do vous 
exprimer la joie qu’ih ressentent en 
vous voyant revenir au milieu de nous, 
remplis d’une force et d’une vigueur 
nouvelles pour reprendre la direction 
des affaires du pays.

Nous constatons avec orgueil que 
bien que votre absence ait eu pour prin­
cipal objet l’amélioration de votre santé, 
vous n’avez cessé de vous occuper des 
vrais intérêts du pays et que nous avons 
lieu d’espérer de vos efforts les plus heu­
reux résultats.

Pendant que l’Angleterre accueillait 
avec honneur et sympathie le chef du 
gouvernement canadien, faisant briller à 
ses yeux les étonnantes ressources de 
notrej)ays,vous Monsieur le premier mi­
nistre de la Province de Québec,pendant 
votre séjour à Paris, vous attiriez fatten

.4n Très Honorable Sir John A. MacDonald, 
l'un des membres du Conseil Privé de 
Sa Majesté pour le Royaume Uni de la 
Grande-Bretagne et d'Irlande, Chevalier 
commandeur du Bain, Premier Ministre 
de la Puissance du Canada,

ET
.4 lHonorable Joseph Adolphe Chapleau, 

Premier Ministre de la Province de 
Québec.

Honorable Messieurs,
A votre retour d’un voyage dans les 

vieux pays d’Europe, le Club Cartier de 
Québec est fier de pouvoir, le premier, 
veus souhaiter la bienvenue.

Tous les deux vous n’avez cessé pen­
dant votre absence de vous occuper du 
Canada. Ni la fatigue, ni la maladie 
suites de vos labeurs, n’ont pu vous em­
pêcher de veiller sur nos intérêts et de 
profiter, avec ce tact et cette habileté 
que nous connaissons de chaque circons­
tance favorable pour travailler A notre 
grandeur et A notre prospérité.

Nous pouvons vous assurer que, de 
notre côcé, nous vous avons suivi sans 
cesse avec une anxiété qui témoigne de 
notre respect et de notre sympathie. 
Notre bonheur est bien grand aujour­
d'hui de pouvoir vous féliciter,JSir John, 
sur votre complet rétablissement A la 
santé, Le pays tout entier, nous ne crai­
gnons pas de le dire, est mille fois heu­
reux de saluer votre retour, et dans cha­
que famille, même chez nos adversaires 
politiques, l'on se réjouit de vous voir 
encore une fois, prendre les rênes 
du pouvoir, parce qu'à votre seul nom 
sont attaché l'avancement, le progrès et 
le bonheur du Canada.

Ce qui augmente considérablement 
notre joie, c’est l'occasion qui nous est 
donnée de dire A l'honorable premier 
ministre de la Province de Québec qu’a 
lui aussi nous souhaitons la plus cordiale 
bienvenue. Coïncidence heureuse, nous 
rencontrons en même temps, A leur arri­
vée dans le pays, le premier ministre du 
Canada et le premier ministre de la Pro­
vince de Québec. L’un, le père de la 
confédération, l’auteur de notre prospé­
rité, l’habile chef de la réunion la plus 
illustre d'hommes d’Etat que le pays ait 
encore vu, le politicien qui, aprè3 avoir 
uni ensemble les provinces anglaises de 
l’Amérique du Nord, travaille sans relâ­
che à les unir toutes dans le même pro­
grès et dans la même prospérité.

L'autre, l'orateur éloquent et sympa­
thique que la province a tant de fois 
acclamé, le chef d’opposition habile con­
duisant ses phalanges compactes à la 
victoire au milieu des difficultés amon­
celées sur sa route, le premier ministre 
dotant sa province d’institutions riches, 
des sages joies et la faisant marcher de 
pair avec ses provinces-sœurs.

Quel autre parti peut parler ainsi, 
avec autant de vérité, de ses hommes 
politiques, et ne pouvons-nous pas nous 
enorgueillir à bon droit d’appartenir à 
un parti conduit par de tels chefs î 

Encore une fois, Honorables mes­
sieurs, soyez les bienvenus, et s’il nous 
est permis de formuler un désir, c’est 
que vous continuiez pendant de longues 
années,pour le plus grand bien du pays, 
à diriger les destinées du Canada. Le 
Club Cartier^fidèle A la grande mémoire 
de celui dont il porte le nom, sera tou­
jours prêt A seconder vos efforts, dans la 
faible mesure do ses forces,et A propager 
parmi les jeunes gens l’idée conservatrice 
et patriotique dont vous êtes tous deux 
les champions. .

Signé T. C. Casgrain
Président

Amédée Roritaille 
Secrétaire

le glorieux chef du grand çarti> conser­
vateur. Je nih Btois Qfforcé de suivre ses 
traces et celles de ses amis et collègues 
dans le ministère, les honorables MM. 
Langevin et Caton. :j 

Vous parlez, Messieurs, cnjtermes très 
flatteurs de mon voyage en France. J’y 

(suis allé pour rétablir ma santé, je ne 
dirai pas épuisée, mais un peu affaiblie 
par mes devoirs politiques. Je n’y suis 
pas allé pour vendre mon pays, comme 
quelques journaux l’oit dit, ni aucune 
partie de mou pays ; j’ai seulement été y 
chercher de la honne santé je l’ai payée 
cher il est vrai, mais j’ai eu pour mon 
argent. ’

Vous êtes contents, Messieurs, des 
quelques éloges que la presse a fait de 
moi en Europe, où j’ai rencontré des 
hommes politiques aux quels j’ai parlé 
des avantages et des richesses de votre 
beau Canada. Je vous remercie beau­
coup des bons sentiments que vous me 
manifestez ; ils me dédommagent des 
calomnies que l’on a fait débiter contre 
le Canada en France, pendant que j’y 
étais. Mais les hommes politiques ne se 
sont pas arrêtés à ces calomnies intéres­
sées, et m’ont écouté. En France, en 
Angleterre, en Italie, des hommes haut 
placés dans la politique et dans le com­
merce ont été heureux d’avoir des 
détails sur le Canada ; tous étaient émer­
veillés de ses ressources et s’étonnaient 
qu’il n'eut pas été conquis avant aujour­
d’hui pour le commerce avec l’Europe.

Le voyage de Sir John et autres hom­
mes politiques éminents du Canada con­
tribuera beaucoup A développer le com­
merce du Canada.

Vous de Lévis, messieurs, quej’ai ren­
contrés les premiers A mon arrivée, je 
vous remercie de la cordialité avec la-

Juelle vous me recevez et je me souvien- 
rai toujours que c'est sur les hauteurs 
qui nous environnent que je suis venu 

planter le drapeau du gouvernement po 
pulaire. .

Dans sa réponse, A Québec, l’honora­
ble M. Chapleau a surpris tout son au­
ditoire en leur annonçant que celte ma­
gnifique réception qui était faite à Sir 
John, arrivait par un heureux hasard, 
le jour même du troisième anniversaire 
de la victoire des conservateurs en 1878 
et il a souhaité à Sir John de voir en­
core de nombreux anniversaires aussi 
joyeux que celui-là.

— - - — — 
OKDIXATIOXK

Samedi, 17 septembre, par Sa Gran­
deur Monseigneur l’Archevêque de 
Québec, dans la chapelle de l’Arche­
vêché :

Tonsurés :—MM. F.-Nap. Séguin, 
Louis J. Coulombe, C.-Philéas Thé- 
berge et L.-G.-Cléophas Charland, de 
l’archidiocèse de Québec.

Minorés :—MM. À Gaudiose Brous- 
seau, E.-Alphonse Filteau, P.-lIippo- 
lyte-A. Bernier et Philogone Lemay 
de l’ATchidiocèse de Québec. ’

Dimanche 18 septembre dans la 
basilique :

Soj/$- Diacres :—MM. J -H. Fréchette, 
C.-O. Gagnon, L.-A. Marchand, M. 
Pillion, J.-E. Desrochers, H.-A. Scott, 
A.-E. Maguire, J.-G.-C. Boulay et J.-A. 
Lafrance, de V Archidiocèse de Qué­
bec.

tés deux salons magnifiques très bien
meublés, de 9 pieds sur douze ; au
neutre deux chambres A coucher très
confortables. Dans Fun des deux sa­
, % ■ 4 4 * *

Ions sont quatre lits d’après le système 
breveté par M. Davis.

Son Honneur le Lieutenant-Gou­
verneur Robitaille et Sir Hector Lan­
gevin ont quitté Québec ce matin 
par le chemin de fer du Nord.

' tiUKOFt:
% -

FRANCE. Paris, 17 septembre 
1881.—L’organe du prince Jérôme 
dément la renonciation du prince 
Jérôme en faveur de son fils Victor.

ANGLETERRE. Londres, 17 sept. 
—La Convention nationale irlandaise 
a été close aujourd’hui. Un témoi­
gnage de sympathie a été donné au 
président Gariield ; des discours bril­
lants ont été prononcés.

Des efforts sont faits pour créer des 
manifestations ayant pour objet la 
restauration du Parlement Irlandais.

ITALIE. Rome, 17 sept.—Depuis 
les troubles du 13 juin, le denier de 
Saint-Pierre a produit 1 million et 
demi de francs. .

Le Congrès géographique de Venise 
a voté une résolution en laveur du 
percement de l'isthme de Corinthe.

Réponse de Sir John A. MacDonald aux
trois adresses.
“ Je vou3 remercie, MM. de la magni­

fique réception que les citoyens ont bien 
voulu me préparer. Quand je laissai le 
Canada en mai dernier ma santé était 
considérablement affaiblie, mais aujour­
d’hui je puis vous dire qu’elle est beau­
coup améliorée sinon parfaitement réta­
blie. Je rends hommage à la Providence 
de ma guérison.

Je suis heureux d’avoir l’occasion de 
remercier publiquement la presse de l’op­
position pour m’avoir fait fors de mon 
départ les meilleurs souhaits de rétablis­
sement. Durant mon voyago en Angle­
terre j’ai dû m’intéresser aux affaires du 
Canada ; j’ai conversé avec des capitalis­
tes,dos marchands, des fermiers. A toutes 
les questions qu’il me posaient sur le 
Canada, ses ressources, ses terres, etc., 
i’ai donné des réponses des plus favora­
bles à notre pays. Aussi le courant d’émi­
gration de l’Angleterre vers le Nord- 
Ouest se fera bientôt avec une vigueur 
incroyable, et je crois que tous ces immi­
grants, dont le plus grand nombre ont de 
l’aisance sinon de la fortune, apporteront 
assez d’argent avec eux pour pouvoir 
payer toute la dette de la Confédération.

Je suis heureux d’apprendre que la 
récolte promet d’être extrêmement abon­
dante. La prospérité générale ne fera 
ainsi que s’accroître, et les revenus pu­
blics augmentant, nous verrons bientôt 
la dette du Canada s’éteindre progressi­
vement, et la population canadienne 
heureuse et riche.

Réponse de l'honorable M. Chapleau, a 
l'adresse des citoyens de Lévis.
Je vous remercie beaucoup de l’accueil 

par trop flatteur que vous me faites. Je 
la dois sans doute à celui que vous avez 
eu l’honneur do saluer avant moi. Je 
m’énorgueillis de la flatteuse réception 
que vous faites à Sir John A Macdonald.

Prêtre :—M. Francis Bradley, du 
diocèse de St-Jean, N.-B. *

Diocèse «le Clilcoiitlml

CHANGEMENTS ECCLÉSIASTIQUES
Révd M. Huart est nommé Préfet 

des études au Séminaire.
Révd M. Jos. Roy, Directeur au 

Petit Séminaire.
Révd M. L.-E. Lauriot laisse la 

cure de la Petite-Rivière St-François. 
pour celle de St-Hilarion.

Révd N. Parant laisse la cure de 
St-Fulgence, pour celle de la Petite- 
Rivière St-François.

Révd L. Savard laisse le vicariat de 
la cathédrale pour la cure de St-Ful­
gence.

Révd IL Cimon est nommé vicaire 
à N.-D. d’Hebertville.

Révd Jos. Lemieux est nommé 
vicaire A la Cathédrale.

Tus. Roberge, Ptre.
Secrétaire.

Sir John a été l’hôte A Québec de 
l’honorable A. P. Caron. Sir John est 
monté chez l’honorable M. Caron 
dans un carrosse trainé par quatre 
chevaux en compagnie de Lady Mac­
Donald, l’honorable A. P. Caron, et 
son Honneur le Maire de Québec.

Un lunch magnifique a été servi 
chez l’honorable M. Caron et Sir John 
est reparti à 4 heures de l’après-midi 
par le train du chemin de fer du nord.

Un grand nombre de ses amis poli­
tiques sont allés le reconduire à la 
gare et lui ont fait une oration magni­
fique. On a crié «A son départ trois 
hourrah8, trois fois répétés.

L’honorable M. Chapleau est parti 
hier de Québec à midi dans le char 
officiel et par train spécial.

Il était accompagné de madame 
Chapleau ; il va passer un huitaine de 
jours à Montréal avant de se remettre 
activement aux affaires de son dé­
partement.

Nous avons eu occasion de visiter 
ce char officiel qui est d’un travail et
d’un fini remarquable. Ce char a été 
fait aux ateliers du chemin de fer à
Hochclaga. Tous les matériaux em­
ployés sont de provenance cana­
dienne. . .

Dans ce char sont aux denxextrémi-

Le Nouvelliste du 17 nous donne 
une occasion d’expliquer et de don­
ner des détails au sujet de la belle 
idée que M. Chs. Nap. Robitaille a 
eu le 20 août 1880. Depuis 1878 M. 
Robitaile voyage dans le Saguenay 
en été par la Rivière Saguenay et en 
hiver par le chemin de St-Urbain.

Plusieurs de nos lecteurs savent 
que M. Robitaille a subi une maladie 
très grave en 1878 ; condamné par 
plusieurs médecins, il s’adressait A 
la bienheureuse Vierge Marie, lui 
demandant dix ans de vie. Ayant 
passé depuis au Cap Trinité en 1879, 
eu compagnie de M. Fafard, curé de 
St-Joseph de Lévis, M. Robitaillo 
lui demande ce qu’il disait de 
l'idée de mettre au Cap Trinité un 
sanctuaire dédié A la Ste-Yierge. M. 
le curé Fafard aime les grands et 
nobles desseins quand il s’agit de la 
gloire de la religion. Cette idée est 
sublime, dit M. Fafard. Mais qui la
mettra A exécution........... Moi-même
répond M. * Robitaille, et je com­
mence de suite A tendre la main, car 
il faut en faire une idée nationale. 
Un autre que le Révd M. Fafard 
aurait pu étouffer cette idée qui ve­
nait d’éclore dans le cœur de M. 
Robitaille ; au contraire M. Fafard 
lui donnait une offrande et bénis­
sait l’œuvre en souhaitant a M. 
Robitaille succès. Il y avait huit 
prêtres A bord qui suivirent l’exem­
ple donné par M. Fafard ; le meme 
soir, M. Robitaille alla trouver Mgr 
T Archevêque de Québec, lui demanda 
permission do faire cette œuvre et de 
collecter dans le diocèse, ce que Mgr 
Taschereau accorda de tout cœur, 
trouvant l’idée sublime. Mgr Tas­
chereau avait pour hôte ce jour IA, 
Mgr Racine de Sherbrooke, lequel 
aussi avait trouvé l’idée magnifique. 
Les deux évêques donnèrent leur 
offrande et bénirent l’œuvre..

Le lendemain M. Robitaille se ren­
dait A la Baie St-Paul où il rencontra 
Mgr Racine * de Chicoutimi, à qui il 
demanda la permission d’élevdr ce 
sanctuaire A Marie. M gr trouva l’idée 
sublime et il dit A M. Robitaille : moi 
aussi'j’ai eu une idée il y a 15 ans en 
compagnie du ‘Révd M. Otisse, curé 
de l’Anse St-Jean ; nous avions dit, 
il manque quelque chose ici ; trois 
croix devraient êtres placées sur le 
sommet du cap Trinité.

M. Robitaille, a continué Mgr de 
Chicoutimi, je trouve vos desseins 
bien grands et nobles et beaucoup de 
trouble et des obstacles vous atten­
dent.

Voici mon nom et mon offrande et 
je vous souhaite succès ; plusieurs prê­
tres étaient présents et suivirent 
l’exemple du bon évêque.

Quelques jours plus tard M. Robi­
taille avait le plaisir d’être présenté 
aux évêques de la Province par Mgr 
Taschereau.

L’épiscopat canadien souscrivit 
avec beaucoup de plaisir et encoura­
gea de ses bonnes paroles celui qui 
avait eu l’idée de glorifier la Mère de 
Dieu au Cap Trinité.

Nous espérons par ces quelques 
lignes rendre justice a M. Robitaille 
lequel a travaillé toujours avec ardeur 
à son but, et nous convions tous les 
amis de l’œuvre à une fête solennelle 
qui aura lieu l’année prochaine au 
cap Trinité, le 15 août 1882, jour de 
l’Assomption de la St-Viergo.

située à trois lieues de Rimouski.
Hier (16 septembre) un nommé Fran 

lt, cultivateur âgé d’à-peurois Mau ran
rès 36 ans, a tué sa femme Dénierise 

, Agée d’à-peu près 4Koy dite Lauzou, agee u a-peu prés 4g 
ans Cette dernière était partie hier dans 
la matinée pour aller cueillir des noiset 
les ; son mari l’a suivie et il est ensuite 
revenu seul dans l’après-midi. En arri­
vant près de la maison, il a demandé 
aux voisins : “ Avez-vous vu nia fem 
me ? ” Ces derniers répondirent que non 
Alors Maureaulta dit: u je pense qu’elle 
est écartée dans le bois.' ” Les voisins 
dirent alors : “ Il faut la chercher si 
elle est écartée. ” Mauroault a répondu 
là-dessus : “ On pourra la chercher 
demain matin. ”

Quelques cultivateurs sont alors partis 
pour le bois, mais il commençait à être 
nuit ils n’ont rien trouvé. Ils sont re 
tournés ce matin, et l’un d’eux, nommé 
Lemieux, a trouvé la femme de Maurauli 
dans des broussailles et baignant dans 
son sang. Elle avait le rrfme brisé eu 
trois ou quatre endroits.

Cet acte barbare a causé la plus 
grande excitation ici : Maurauli est 
arrêté. Il avait laissé sa femme il y a 
trois ans et cette dernière s’était réfugiée 
chez son père. Le printemps dernier 
Mnnrault avait demandé à sa femme de 
venir résider avec lui et elle s’était ren 
due à sa demande.

Une scène semblable ne s’est jamais 
présentée dans notre district. La femme 
de Maureault appartenait A une brave et 
respectable famille. Elle s’était mariée 
en première noces à une nommé 1'ran 
çois St Laurent,cultivateur de St Anaclol. 
Maureault appartient aussi à une bonne 
famille.

Tous ces faits sont corrects.

L'honorable juge Chauveau de lu 
cour de police est parti ce matin pour 
aller passer quelques jours de vacan­
ces à Rimouski.
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Pédagogie : l'autorité doit être init-oi;nabU — DicUV 
uu ami vertueux—Poè.-ic : ù ua puMeui—Pim», 
du langage—Histoire: la littérature— Utfogrnphio 
les deux océan* glacials—Philosophie : Dion create u; 
—Arithmétique : produit de deux chiUre*» d'ordre- 
quelconque*— Algèbre : racines d’un tnonOuic 
Géométrie : lu per|>cmliculairo nu nilliou d’ui.« 
rorde—Exercices mathématique* : transformation 
d’une fraction—Physique : les densité* [air Furéo- 
mètre—Chimie: équivalents—Hygiène : les e.*ar- 
gota—Préeopiea do poliu»**e—Pauvre* âiue.* : canti­
que noté (uir inédit.)

horrible h St Asaclel

Nous avons reçu hier une lettre 
d’un ami qui a eu l’obligeance de 
nous donner des informations préci­
ses sur la scène tragique qui s’est 
passée à St-Ànaclet vendredi dernier.

Voici cette lettre :
' Rimouski, 17 septembre 188t. 

Mon cher...
Jo m'empresse de te communiquer lés 

détails d’un meurtro horrible qui vient 
d’ètre commis à St-Auaclet, paroisse

Petites nouvelle*
calendrier.—Québec, lundi 19 SO|i 

tembre 1881, 26* jour de la Lune. II y a 
eu dernierijuartier le jeudi 15 septembre 
à 3 heures 17 minutes du matin. .

Le jour dure 12 heures 18 minutes, et 
la nuit 1 1 heures 42 minutes ; le Soleil 
se lève A 5 heures 44 minutes, passe 
au méridien A midi moins 6 minutes, et 
se couche A 0 heures 2 minutes ; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
de Québec est de 44 degrés et 5 dixièmes.

La Lune se lève cette nuit A I heure
39 minutes du matin, passe au méri 
dieu à 8 heures4 minutes, et se couche 
A 3 heures 58 minutes du soir.

LES UU SU LINES AU I.AC ST-JEAN.— La 116 VÙ - 
rende mère Ste-Catherine. Supérieure A 
Québec, la Révérende mère St-Raphaèl 
et sœur St-Joachirn, qui sont allées visi 
ter leur nouveau couvent à Chicoutimi, 
sont revenues hier par le “ St-Laurent 
Le couvent est construit mais les murs 
et enduits encore trop humides pour y 
passer l’hiver sans danger. Le couveul 
sera ouvert en mai prochain.

DANS LES FAUBOURGS INCENDIÉS.—Oil cal­
cule que de 800 à 900 ouvriers travail­
lent en ce moment à la reconstruction 
des maisons incendiées, dans lc9 fau­
bourgs St-Jean en Montcalm. Il y a e.i 
tout environ 220 bêtises en construction 
ou A peu près le tiers de colles qui ont 
été détruites par le feu le 8 juin dernier.

vagabondage. — Plusieurs vagabonds 
sont arrivés en cette ville et flânent sur 
les chemins St-Louis et Ste-Fove. On 
fera bien de s’en méfier.

arrestation.—La police a arrêté un 
jeune homme de Montréal, accusé 
son patron d’avoir détourné me f 
somme d’argent.

noyé.—La houle produite par le pas­
sage du vapeur Québec, a fait chavirer 
avant-hier soir une embarcation montée 
par le cuisinier et l’un des matelots d’un 
navire qui avait jeté l’ancre èn face du 
Batiscan. Le cuisinier s’est nové.

«J

LKS PRISONNIERS AU TRAVAIL.—Dix pi i
souniers travaillent aux fondations des 
nouveaux édifices parlementaires sous 
la surveillance de deux gardiens. Un 
d’eux ne veut pas travailler, il dit qu’il 
n’a jamais travaillé de sa vie. On l’a 
attaché et il s’est assis aussi confortable 
ment que possible. Le gouvernement 
fait payer à l'entrepreneur des travaux
40 conts par jour pour l’ouvrage do ces 
prisonniers.

L’expérience promet de bien réussir, 
car les prisonniers paraissent tout lion 
teux et se déguisent de leur mieux pour 
no pas être reconnus.

CHUTE DANGEREUSE.—U11 icilllO onfailt
de M. Crawford,rue du Palais,est tombé 
hier, de la croisée du troisième étage 
sur le trottoir. Ses blessures sont sé 
rieuses.

avis.—Nous attirons l’attontion de nos 
lecteurs sur l’annonce de M. A. N. Bois.
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de la Haie St-Paul, que nous publions 
dans la 3e page.

un accibknt.— Une grande voiture du 
cirque Cole traînée par six chevaux, 
s’est brisée, samedi, dans la rue de la 
Fabrique, en face de chez M. Morgan 
marchand de musique. Les rails du 
chemin de fer urbaiu sont la cause 
de cet accident. Nous avons déjà attiré 
l’attention de la corporation sur le 
fait que le terrain chaque côté des rails 
devrait être mis de niveau avec les rails 
et ne pas y laisser de trous, où à tout 
moment, une voiture est brisée.

counsEs nautiques.—On ne doit pas 
oublier que ces courses auront lieu 
jeudi, le 22 Septembre, ou le premier 
jour suivant s’il n’y a pas de vent. Les 
conditions sont celles qui ont été annou 
eées.

Les yatclis à quille mobile payent Sâ.OO 
d'entrée et les autres 83.00.

L'entrée doit être payée avant jeudi; 
Un bateau à vapeur accompagnora les 
vatchs. ' .

NOUVELLES DU LAC ST-J KAN.—M. S. For­
tin, (le la rue St Paul est de retour du 
lac St Jean. Entre une foule de choses 
qu’il a «apprises ou remarquées sont cel­
les-ci.

— Le couvent des Ursuliuer à la Poin­
te Bleue est assez spacieux po ir recevoir 
une centaine d’élèves*

— La Pointe-Bleue est devenue pres- 
qn’une ville.

— M. Ménard, établi depuis une dizai­
ne d’années, dans cos parages possède 
aujourd'hui le joli capital de$120,000.

— 11 y a déjà 100 colons dans le can­
ton Normandin.

rendant l’exposition

Le concours dos visiteurs à l’exposition do 
Montréal la semaine proclame prometd’étre 
considérable et il est très important pour 
tous coux qui doivent aller la visiter de sa­
voir que l’hôtel le plus central et le 
mieux tenu de Montréal est sans contredit 
le splendide Hôtel Richelieu. On trouve A ce 
magnifique établissement tout le confort dé- 
hi râble A des prix très réduits.

M. Durocher épris des arrangements pour 
loger dans son hôtel 500 pensionnaires et 
400 dans dos endroits non éloignés. On pour­
ra donc y aller A coup sûr

La salle A dîner do cet hôtel est un vrai bijou 
en son genre : elle est élégamment garnie de 
gravures, artistiquement décorée do pein­
tures du plus beau choix.

Les met* qui sont servis chaque jour ne 
laissent rien A désirer, et sont apprêtés avec 
tout l’art culinaire rcqui pour constituer 
une excellente cuisine.

Le grand choix que le consommateur peut 
faire sur la carte est propre à satisfaire les 
goûts les plus difficiles.

Quant à ce qui regarde le service, on sau­
rait difficilement trouver mieux dans aucun 
autre Hôtel de la Province. Les ordres sont 
exécutés par les serviteurs avec la plus grande 
promptitude.

M. Durocher mérite des félicitations j>our 
la manière habile avec laquelle il tient ce 
somptueux établissement. M. St-Arnaud, 
gérant do l’Hôtel, est d’une politesse et 
d’une courtoisie digne d’éloge, A l’égard de 
tous coux qui visitent ce magnifique Hôtel.

Un© sonnette ne contribue pas pour peu A 
la prompte exécution dos ordres (tonnées.

Comme les voitures de cet Hôtel de pre­
mière classe, sont toujours A l’arrivée et au 
départ des trains du chemin do fer et des 
vapeurs, on no saurait donc mieux faire que 
d’aller A cet Hôtel et de juger par soi 
même des nombreux avantages que le public 
y rencontrera en tout temps.

Ajoutons A tous ces a van tates la modicité 
des prix qui sont A la portée do la bourse de 
tout le monde, et nous croyons que la plus 
grande partie des voyageurs visiteront cet 
hôtel.

RçpoN et confort poor le» malade»
LA PANACÉE DES FAMILLES DK IIROWN lî’a 

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
EU# purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
loutes les familles afin de l’avoir sous la 
main eu tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les pharmaciens A 
25 cts la bouteille.

BUREAU DE

L’ASSOCIATION 
Financière d’Oatario.

LONDON, CANADA.

-W *

JT

| K dividende peur le trimestre terminant it> 
Ai .11 MARS, au taux ordinaire de 8‘ PAR 
CENT par année, sur le stock préférentiel et 
ordinaire, sera payable le 23 du courant.

Un autre dividende trimestriel sera déclarée 
dans le mois de JUILLET prochain, après quoi 
les dividendes seront payés semi annuellement 
en JANVIER et en JUILLET. Les directeurs 
considèrent que l’état prospère des affaires 
dè la compagnie, est tellement bien établi 
maintenant, que le paiement (les dividendes à 
une date plus rapprochée quo tous les six mois, 
ne compenserait pas la dépense et le surcroit de 
travail que nécessiterait une longue liste d’ac­
tionnaires dont le nombre va toujours en 
augmentant.

Le prix de l’émission du stock préférentiel a 
été augmenté à TROIS ET DEMI PAR CENT 
de prime, équivalant, suivant le plus bus taux de 
dividende, A un intérêt de par cent, par 
année, sur lo montant investi.

Les affuires de la compagnie justifient la 
vonte de son stock, à un prix beaucoup plus 
élevé, et l’émission prochaine sera laite A un 
avance importante.

Le montant du stock maintenant souscrit et 
demandé, dépasse un qaarl de million de piastres, 
sur lequel une moyenne de plus de 40•/. a été 
payée.

HOLT é DEAN,

.Noue venons justement de recevoir 
des Etats-Unis une grande quantité 
d’objets en plaqué d'utilité pre­
mière que nous vendrons à ■

TELS QUE : ;

Huilier s y
Vases o MerinadeSy

Pots ù l'eau, etc.
Nous tenons aussi un assortiment complet DE 

COUTELLERIE importé des meilleures 
manufactures d’Europe.

Toujours on mains

Sérvices à diner | Sets à toilette.
AUSSI

L’huile Astral et Kerossine.

REN A UD et CIE.,
24, RUE ST-PAUL.

Québec, 16 septembre 1881—4m. 342

UNE BONNE OCCASION
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VOICI une bonne occasion pour tous de faire 
des achats. . <

L. T. Dussault,
DE NOUVEAUTES

123, Rue Saint-Joseph,
X AIN TROC H, QUEBEC,

annonce une réduction de

ftger
EDWARD LKRURY,

London, 2 avril 188t.
Québec,11 avril 1881—2 nov80 lun.&fp.'

Agents, Québec. 
(,
Gérant. 

D

HOLT & DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
Ko S2, Hne fftt-Plerre.

Biens fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 
Crédits de Banque, Avances sur’ connaisse­
ments, Reçus do magasins de douane, Billets 
d’échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vériüés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.
t:ïz

Québec y 17 Sept 1881.
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Banque de Québec..
• Union.........
« Nationale..............
« Townships de

l’Est....................
« de Montréal .........
« d*»s Marchands.....
• de Commerce........
« d’Ontario -...........
« de Toronto.............
• Banque Consolidée)
• M o lson.............. ».
« du Peuple..............
i Jacques-Cartier.....
« d’Ëchango.............

As'sociatiou tlnancière
d’Ontario préférence.....

Association tlnancière
d’Ontario, ordinaire.......

Cornp des Chars Urbains
de Québec..........

« du Gaz de Québec.
« dés Vapeurs «
« de la Traverse «
« l’Assurance «
« « Royale

Canadienne 
« du Télégraphe de

Montréal.............
. du Télégraphe de

ia Puissance.....
« des Chars Urbains

de Montréal 
. de Navigation Ri­

chelieu A Ontario 
c du Gaz, Montréal
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Avis aux entreprenenr»

ON recevra A ce Bureau, jusqu’à JEUDI, le 
29me jour do septembre courant inclusive­

ment, des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et portant la suscription respective 
“ Soumission pour l’érection d’un atelier de 
Fulminate ” et “ Soumission pour Laboratoire ” 
pour l’érection d’un atelier destiné à la prépara­
tion du Fulminate et d’un Laboratoire à Québec* 

On pourra voir les plans et le devis au 
Ministère des Travaux Publics, Ottawa, ainsi 
qu’au Bureau de ce Ministère, au Bureau de 
Poste, Québec, A commencer de JEUDI, le 15 
septembre prochain.

Les soumissions devront être faites sur ics 
formules imprimées, fournies par le Ministère.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorablo Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme égale A cinq pour 
cent du montant de !a soumission. Ce chèque 
demeurera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat sur demande de so faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission s’est pas acceptée, le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Le ministère no s’engage p s à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Pur ordre,
H. KNN1S, secrétaire. 

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 13 septembre 1881. j 
Québec, 16 septembre 1881—4f.

8ur ses étoiles en laine pour habillement de 
messieurs.

UNü REDUCTION CONSIDERABLE
a aussi été laite dans I** département des

Hardes faite* peur Messieurs
Ce département est au complet et les plus diffi 

ciles peuvent être certains d'y trouver ce qui leur 
conviendra.

L’assortiment dans les autres départements 
est bien cl oisi.

Etoffes à Robes, pour manteaux, pardessus,
sont vendues A des prix qui défient

TOUTE COMPÉTITION.
Un grand lot de

Pardessus en caoutchouc et en étoffes
imperméables,

Pour DAMES et MESSIEURS vient d'être reçu 
et sera vendu pour lu
MOITIÉ DK LA VALEUR RlîELLK.

AUSSI
Puraplu iei», **n tout cas. valises, chemises etc etc

L. T. DUSSAULT,
1*23 Rue St Joseph St Roeh Québec

GRAND SACRIFICE ! !

Et de première qualité.
Un lot de Soie de fantaisie à.................................................... 45c et fiOc valant 70c et 75c
Un lot de Soie noire, Gros Grain...............................................  A $1.10 “ $1.30

à 1.57 » 2.00
. à 2.15 “ 3.00

Un lot de Velveteen neir............................................................. A 0.42 41 0.50
A 0.48 44 0.55
A 0.53 * 0.65
à 0.70 » 0.85T’
A 0.60 “ 0.95

, à 0.98 “ 1.20
Un grand assortiment de Corsets de la célèbre manufacture de Thomson.
Un grand lot de Parapluies, En-tout-cas, Parasols, etc,, etc.

Au Bon Marche
Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville

N. GARNEAU.
Québec, 10 août *881. * G

CLAIRETS I ïTE

Clairets en Barrique et en demi Banque importés directement de Bordeaux expédiés A Qyébec 
par le naviro Doilico Caria. •

20 Caisses Blave Vin Rouge, Bouteille m demie Bouteille.U .1. *1.1.:__ _ I J

Québec, 30 août 1881—lm 328

15 
10 
10 
25 
10
16

do Cam Ma inné
do Bourg 
do Latresne 
do Fronsac 
do St-Estephe 
do Macon

Detail

341

Compagnie de Navigation o 
du Saint-Lanrent.

t 'a peur

j LIGNE DE LA MALLE ROYALE
I Y AP EU US ALLANT AU SAG U ENA Y.
Tadousac,

1 Caconna.
Rivièro-du Loup et

Murray Day.

148*
4»

10
Stocks achetés et vendus pour argent oorap 

tant et tenues.

Mariage
A la Malbaie lo 7 Septembre 1881. A. D. 

Lepage, Ecuier, Médecin, des Eboulcments con­
duisait A l’autel Demoiscllo Mario Rose do Lima 
Forgues, fille mineure do Flavien Forgues Ecuier. 
de la Malbaie, M. le Grand Vicaire Doucet pré­
sidait A U cérémonie.

Mère* S Mère» t lflèr» t
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’nu enfant qui lait ses dents ! 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant dk 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
nioffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec, 26 janvier 1881—1 aa. 113

A Vendre
I roue hydraulique de Seffell «le 40 pouces 
I •• “ “ 48 *•
I ,. «« •• 4»3 ••

I muchinoA vapeur, cylindre de 12 pouces, 
t machine A broyer la’pulpc de bois, 
t pompe rotatoire de 3 pouces.
1 pompe de force A double action.

J. W. RKID.
Québec, 17 septembre 1881—lm. 344

COMMENÇANT 1* 13 courant, le vapeur 
A-Laurent, quittera le quai St-André les 

Mardis et Vendredis A 7.30 A. M.. pour Chicou­
timi et la Baie de> Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie 
St-Paul, les Eboulements, Mulbaie, Rivière du 
Loup, Tadousac et l’Anse St-Jean.

Gn peut se procurer des billets et retenir dos 
cabines au Bureau Général des Billets, vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis, et au bureau de la Compagnie, 
quai Saint-André.

Pour de plus amples information s'adresser 
au bureau de la Compagnie de Navigation à 
Vapeur du Saint-Laurent, quai baint-Andé.

A. GABOURY, secrétaire. 
Québec, 13 septembre 1881 F

En gros et en
40, nie St-Pierre,

Bouse Ville, Québec.
Reçu dernièrement un immense assortimentê

DE LIBRAIRIE
Encre Française. Anglaise et Américaine de 

toutes sortes, Mucilage, Cimitolinc. PuzzQline 
et Colle furie, liquide.

Papier de tontes grandeurs **t qualités ainsi 
q\x'Enveloppes.

Fournitures de Bureaux, de tous les genres, 
Encriers en ver taillé, etc., etc

Livres blancs pour comptes. Livres à copier, 
Registres, etc., etc

Fournitures de classes comprenant tous les 
livres approuvés par le Conseil d»* l'Instruction 
Publique.

Cartes Géographiques, Ardoises, Crayons, Boites 
de Mathématiques, Crayons. Plumes, Toile à 
tracer, Payin' mécanique, Papier huile, etc., 
etc.

plendide assortiment de Livres de Prières venant 
d'être reçu et des genres les plus nouveaux. 

Chapelets monture argent grand assortiment.

TOUJOURS EN MAINS :

do do
do do

* do do
do do
do do
do do

SAUTERNES :

do
do
do
do
do
do

5 J Barriques Sauternes | ‘25Caisses Sautorne%, 
10 Caisses Sauternes Chateau Iquem.

BRANDY :

5 Demi Barriques Jarnac Brands, 
lo Caisses Duthiloy Dclloy flasks.

5 Caisses Duthiloy D

‘25 Caisses Jarnac Brandy BouletUes» 
5 Caisses Duthiloy Dclloy A flashs 

dloy tins Champagne

VIN DE MESSE :
25 Barils Ingham C°^i direct de Sicile. 

t 25 Demi Barils Octaves do do
Nous tnMloui spécialement les personnes qui désirent s»-1 procurer des Vin?* purs à venir nous 

taire visite à notre chambre d’Kchanlillons. 4

A Langlois,
•H RUE DU P AL A LS

Québec, 10 août 1881. • 304

Ciriiuri

Dictionnaire Beschercllc 2 vols. Flemming et 
Tilbing (Français Anglais, 2 vols.) Webster 
(unabridged) Anglais, ï Académie, 2 vols, 
Spiers et surmnens (Français et Anglais), 
petit Larousse. 1 vol., Bénard. Nugent, 
(Français Anglais), Hocquart, et George.

AUSSI

CIRES, CIERGES, ETC., ETC.
Il suffira de faire une visite à cet établisse­

ment pour se convaincre do la modicité des prix 
et du grand assortiment qu’il y a toujours.

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin «le !?Iesse pm*.

1E soussigné vient de recevoir d’Espagne une 
J consignation do Vin de Messe très pur.
Ce Vin sera vendu A des prix très modérés, soit t 

$1.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon’ 
colonial, h prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin délie toute analyse, ! 
et lo soussigné s’engage à reprendre toute 
quantité de ce Vin en payant lui-même tous les 
frais de transport, et do pjus, offre une prime de 
$10.00 à toute personne qui lui prouvera que Cs ! 
Vin contient autre chose que le jus de la vigne i

hi. Fini et «nui.
AVOCATS,

Huikal d’affaires : 28, Rue.St-Pierrk.

I BASSE-VILLE, QUEBEC,
Suivent U*s Cours des Districts de QUEBEC. 

MONTMAGNY et GASPÉ.

F. X. DROUIN.
Hon. K. J. FLYNN. LL. D., 
JEAN GObSELIN.

Québec, 23 juillet 1881. 288

â\ AUX
DE

iCw. I. P. DERY.

Québec, 23 août 1881 — 1 an.
Libraire.

M

t louer.

ML

Hh rhume, uue toux, u «nü de 
gorge dolveut dire urrêttf* 

de suite
[,a négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Los pastilles do 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhuptet, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes, et leB 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins ot ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. Eu vente a 25 cents la boite
partout. „

yaéRec, 21 février 1881—1 «a. *

La grande maison de pension si bien 
connue, tonuo par M. V. N. Bois, A 
la Baie St-Paul. Cette maison qui 
contient 14 appartements, est four­

nie de l’eau par un aqudduc et se trouve située 
dans une position très avantageuse comme 
comme maison de pension, en face do l’église ot 
A la fourche des quatre chemins qui conduisent 
A la Malbaio, au fleuve St-Lauront, A la Baie 
des Ha ! lia ! et à Québec. Une jolie rivièro, 
la Rivière du Gouffre, passe en arrière do cotte 
maison, et les touristes ont toutes les facilités 
pour s’y prômoner en chaloupe ot en canot. Les 
bureaux de Poste, du Télégraphe sont tout uu 
près. Avec la maison seront louées la remise 
pour les voitures, écurie contenant onze places, 
une glacière, etc.

M. BOIS donnera possession A ceux qui 
désireront louer après dix jours d’avis. Jusque- 
là M. Bois continuera toujours de l’occuper afin 
de conserver les pensionnaires & la maison.

S'adresser A
P. N. BOIS, Baio St-Paui.

Québec, 9 septembre 1881.—Imtfps. 334

Charbon Américain
Anthracite.

SO UM ISS TONS
POUR BOIS DE CHAUFFAGE

LA compagnie de navigation du St-Laurent 
recevra des soumissions jusqu’à
JEUDI, 22 DU COURANT

de ceux qui désireront fournir aux vapeurs de 
la ligne du Sagueuay, pendant la saison do 18S2, 
aux ports mentionnés plus bas, les quantités do 
bois de chauffage suivantes :
Chicoutimi............................ ••••«.#••••«• 509 Cordes.
8t-Alphonse........................................ 2.000
L’Anse St-Jean................ •••••••••...... 500
Tadousac...............................................
Malbaie.................................................

Les soumissionnaires sont priés do donner le 
prix par corde, mesure française, séparément 
pour bouleau et pour bois mou.

Le bois doit étro trois pieds en longueur.
* Pour Rutresjinformations, s’adresser au bureau 
de la compagnie du St-Laurent, quai St-André. 

Québec, 5 septembre 18S1. K

• i

<•

A vendre.

DN magnifique piano de la célèbre manufac­
ture Weber. Ce piano a sept oc.UVes, il 

est neuf et dans un ordre parfait.
S’adresser chez

J OS. HAMEL A FRERES,
Côte de la Montagne, t 

Rue Sous-lo-Fort.
Québec, 20 août 1881. 326

Maintenant en mains et en arrivage :
130 tonneaux de charbon pour let fonderies. 
225 tonneaux de cliarbon pour les fournaises. 

1100 tonneaux do charbon grosseur d'un œuf. 
225 tonnoaux de charbon grosseur voulue 

. pour les poêles.
350 tonneaux de charbon gmaeur d'une 

châtaigne.
A veudre par

JOJîN McNAÜGHTON & OIE,
. 104 rue HaintvPaul.

Québec, 17 août lm. 3(0

DR P0ÜRTIER ET FILS
CHIRURGIENS-DENTISTES, 

35, Rue St-Jean, Haute-Ville, 
[tïi.(Vc»| la Rue Uu Palais,J- 

QUÉBEC.
uéboc, « juillet 1881-3m. Î9P

Reçu Nouvellement.

UN approvisionnement frais d'equ minérale do 
la célèbre sourçe S^-lApn. en vente en gros 

et eu détail au magasin de
G ING R AS A LANGLOIS,

54. rue du Palais.
Québec 12 mat 1881— 212

^ tr

m
CHEMIN DE FER

NTERCOLONIAL.

J. A. Langlais,
Libraire,

No. 61, Rue Si. Joseph, St. Roch.
Québec, 7 août 1880. 1103

Taux Réduits.

L’EXPOSITION de la Puissance sera U nue 
sur les terrains do l’Exposition Royale, 

dans la ville de Halifax, Nouvelle Ecosse, depuis 
lo 21 jusqu’au 30 SEPTEMBRE 1881. Des 
billets d'excursion seront émis depuis le 19 
jusqu'au 28 SEPTEMBRE, bons pour retour 
jusqu’au SAMEDI, 1er OCTOBRE inclusive­
ment, aux 'aux suivants ;

De Si-Joan, N.-B....................S 5.00
*• Québec...............................$11.00
•• Charlottetown...................S 4.00

et tlo toutes Us autres grandes stations, au prix 
d’un seul voyage de 1ère classe.

Pour autres informations voir les affiches à 
toutes les stations.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin do fer Moncton, N. B.,
12 septembre 1881.

Québec, U septembre 1SS1—12f. 340

BEHAN BROS.
Nouvelles Marchandises ! i 

Nouvelles Marchandise* !

Nous ouvrons en ce moment nos
/JIVOR TA TIONS D'AUTOMNE

composées eu partie îles marchandises
suivantes :

10 caisses Tweeds,
6
5

10

<« Serges,
Draps pour Ulster,
~ ffe ‘Etoffes à Robe 

7 *• Flanelles,
2 •* Couvropieds,
2 •• Serviettes,
1 •• Cotons à draps,
S “ Toiles a nappes, à Serviettes, 

etc., etc., etc..
2 - Gants,
5 ballots Laine écossaise
5 44 Couvertures,

15 •• Tapis,
5 41 Tapis do coco,

20 rouleaux do Prélarts anglais,
3 caisses Tapis cirés pour tablc>.

Nous attirons l’attention sur les mar*| 
chandises ci-dessus comme étant les 
meilleures valeurs qui aient jamais été 
exhibées jusqu'ici en cette ville.

Behan Brothers
Rite Ruade, Haute - Ville.

TAILLE ET DE FEUTRE LÉGERS
r

A lion lYIarché
ET EN

Cirraiide Variété
CHEZ

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 17 juin 1881 1062

Excursion à taux réduit.
I »

DES billets seront vendus sur la figue du 
chemin de fer du Nord, à raison de $3.00 

; aller et retour, commençant le 13 courant 
I jusqu’au 24 courant inclusivement, en vente 

aux bureaux
LEVE A ALDKN, 28, Rue St-Louis,
LIZOT1E A CIE, 32, Ruo Hendeison. 
ü. FORTIN, 217, Rue St-Paul.
F. DROUIN, 96. Rue St-Joseph,
F. DELISLE, 17, Ruo St-Pierre,
G INGRAS A: LANGLOIS, 54, Rue du Palais. 
Québec, 13 septembre 1881. 337

ôarcons demandés.

ON demande quatre jeunes garçons sachant 
lire et écrire ; bonnes recommandations 

requises. S’adresser au
CLUB DE QUÉBEC.

No 32, ruo de la Fabrique. 
Québec, 13 septembre 1 SS t. 338

Maison à louer.

MlUNE GRANDE ot CONFORTABLE 
MAISON, située rue ste-Gene- 

viève. s’adresser à M. Louis Poulin, 
'rue Ste-Ursule, No 77.

Québec, 5 septembre—lm. • 332

DE

POISSON ! 1IVII.K!

i

Ifili STEAMERS Di ROEBEC
LE steamer i JIfRAMICfil » partira de Québec 

MARDI, 20 SEPT.,;à DEUX HEURES P. 
M,, pour PICTOU, arrêtant à la POINTE AUX 

PERES, MÉTIS, GASPÉ, PERCÉ, SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN,

Ce steamer donpo lout le confort désirable 
aux passage^.

Pouf fret ovt passage, s’adresser à
WM MOORE,

Gérant,
. Quai Atkinson, Québec.*

LEVE A ALLAN,
Agents des passagers,

En face de l'hôteJ St-Louis,
Québec, 8 sept *1881. 186

300 quarts Hareng du Labrador No l.
200 “ Hareng du printemps.
200 “ Hareng rond [bon marché].
Morue verte,

Morue sèche,
Saumon,

Truite, elc.
AUSSI

100 futailles Huile de Morue.
5 0 44 Huile de Loup Marin 44 Pale.

100 “ lluilo do Loup Marin 41 Strau."
30 4* lluilo do Loup Marin “ Brown.'

A BAS PRIX.
J. B. Renaud et Oie.,

72 à 82, Rue Saint-Pavj,.
Québec, 13 septembre 1881. Ill

etc.

Les Messieurs du Clergé et Messsieu-rs
les Commissaires d écoles ainsi que

les Maisons éducation,
Voudront bien se rappeler que notre librairie 

offre l’asssortimenl lo plus complet de
LIVRES CLASSIQUES

ET DK
FOURNITURES POUR LES ÉCOLES

A des prix irén modéré».
▲ussi

CIERGES, ARTICLES RELIGIEUXj Elcï
Une visite est respectueusement sollicitée.

L. Drouin & Frere,
LIBRAIRES

96, rue St-Joseph, St-Roch. 
Qiébec, 25 août 1831 -lm. 318
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LE COURRIER CANADA
Mahons Spféfaîës' pour Tournifùres aux Ëtaoïmements Religieux

VUS DE MESSE]
approuvé 

: par i •
c f*.

.S'ouï contrat avec le gouvernement du,
Canada fcwr:lt transport des Mallet : 

CAXADIKVNH ET DES ETATS-UNIS.

1881 -—Arrangement JÉTÉ.—-jjjflj

LKS lignes de celte compagnie se comj>osen 
des vapeurs en fer à double engins suivants 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
foxnpsrtlnjennts à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux ipour la force, la rapidité et le confort, 
«ont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique a nu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sée* dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaissçai:\............... Ton- (ioilf mandant.s .
• \ t filCt?.. ? .
fXMisiAir.. «•*...*•• »•••« ..*..5400 Capt. J. y* y lit 
sardi)iJ.iuttonji n n
CIRCASSIAN.........-....... 3400 U. Smith, RNR
PüLÏJtEMAN....... ,..,....4200 Capt. R. Brown.

......... ............t r ", -
GRECIAN...... 3p00 Capt, Le g allai s.
SARMATIAN..........:........3600 Capi A.Aird.
BUENOS Aï RE A N...... ...38*00 Cap!. N. McLean.

SaGiandeufWgt
L»B ■

MONTREAL

36^ Bue IVotre-Dame
81 %.

i,

S ai/s Noirs

Mérinos

KT

Soutanes -­
is Je ».

sur

Commande

IMPORTATION
DK

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chaa-

FABRICATION
I r • | *r* f ■» y -

- - DB
I
j Statuos Religieuses 
en Plâtre et Carton-

deliers, Lampes, Encen- [Pierre, Décoration d’é- 
soirs, Bénitiers, Fon- pli se. Vitrail i. Chemin 
taincs à Baptême, Cha-
sublerie, Or fè Tie ne, 
Chapelets,- .Médailles, 
Fleurs aÆ.fiCriçj^Dfts- 
ires a enstaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Eto. -HH

lise, Vitraux, Chemin 
Jde la Croix, Transpa­
rents pou T intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Oha- 
sublerie.

—si’éciAj.11A :—
"(Drapeaux, Bannières, 
il Insignes, Etc.

UE D’ANE
pour les

POCfe ;

TABLE

----- O-----

Aube
I I a ^ I ( 1
Purificatoires

Lavabo. : • li, J:
MT

Lingerie pour 

église

CHÀtfGEMRNT mtÉVHES
-/î ; rî'Oll J U p O • i

A PARTIR DB
LUNDI» 9* JUILLET 1111.

Los trains partiront comme suit :

MTrajn 
Eclair Mixte.

•••••••••

Départ de Hocbo-
laga pour Ottawa .........
An'ivrc à Olta-I

Départ de Ottawa 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoçhe- 
laga.

Malle Exprès

-A ./l

SC AN BINA Vf AN.,.......... ..3000 Gapt. H. WyUc
PRUSSIAN............... ......3000 Capt J. Rùcfiie.
JéORA\‘!AN................... 2650 Capi. J. Graham
PERUVJAN.......... -.......... 3400 Capt. Barclay
CASPIAN........................... 3200 Cavt. Tracks'.
HIBERNIAN....................... 3400 U. Archer, R N H
NOYA SCOTIAN..............3300 Capt. Richard ton
AUSTRIAN. .....................2700 Capt. J. Wyite.
{ESTONIAN-...... ....... ....2700 Capi J G Siebhen >

AN/T0RAN..... 1........'....3150 Ctifd. Htnnr.
CANARIAN......... ...............2G«>0 Capi. J. MUUr.
CQJilNTHiAN.....................2000 Capt. Jus. Sont.
P11URN1C1AN-.........'........2000 Capt. Mm zi es
WALDKNS1AN...................2300 Capi. Stephens
LUCERNE...........................2800 Capt. Ktrr.
ACADIAN.................?.......1330 Capi. Cabri.
NEWFOUNBUND.............1300 Capt. Myitus
J.a voie la plus courte sur uni enli** i Am**ri pu* 
fi l’Kuroj/e, la traversée s’el!**etuaijt en cinq 

jours »-eu liment d’un continent à Fautif

Les tapeurs du service de la mal Je de
L1YERP00L. LONDONl)Eli H Y ET QUEBEC,
Portant do LIVERPOOL 'cha«|Ur! JEUDI, «.-t 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant a LOCH 
FOYLE pour prendre à hord et débarquer les 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
Québec, 31 décembre 1880—1 an. • " “ V ' . 37

A. M P. M. 
8.30 i 5.16 

P. M.l 
1.00 ! 9.45 

A. M.;
8.10 4.55

P. MJ 
12.40 ! 9.25

AM.

9.16 
P. M. 
2.35

• Ils* • ■

ji\ m.

} 3.00

4.00 i.........i
9,3j j .......... ■

*P. M.'
i

Départ de floche- 
laga |K)iir Qué­
bec.......... ..J......

Arrivée ù Que-
IlêC ...............••

Départ de Québec 
pour Hochelaga.

Arrivé* à Hoche­
laga •••••a* •!«••«•••

Impart do Hoche­
laga pour Ht-.Tê 
r$me.•.••«-«......... m....... 5.30 . .........

j A rrirVr A St4érô- ’ *
me .................... j.......... ' 7.15 ........

j Départ de St-Je-j ;
f r0m%* pour Ho-j jA. M.j
j chelagn.. . . ...I .........t 6.45 ........
* Arrivée à lloche-;.
« l*ig«i......... ...«••«.j 0.00 ...... .

Dè|tdrt d»' JJnçhe- P. M i
l«ga |KUf .......... 5.00 ........
Arrivé* à .»ohvU«' ........ 7.25 ;..........

} *!•« Julien-»* . N, M.
pour Hoch'dag.*! ......... o.2ü ..........

Arrive* à H<#* h«*
la* a ..•••• . •*•.* ••...... j h,.0 ;.........

P. M.

10.00 
i A. M 

9.25 ; C.30 
A. M.l P. M. 
10.10 j 10.00 
P. M.l A. M. 
4.10 C.30

«gvébèc/ratai 1881
OUB prenons la liberté de vous donner con­

- ^ naistance des importantes améliorations 
‘qu'a spbies; ce, printemps, notre magasin de 
détail.

Les demande* pressantes de notre commerce 
de gros, qui s’est étendu chaque année, nous 
ont engagés A transporter ce departement dans 

1 tes bAtisses spacieuses de la Compagnie du 
1 Richelieu, RUE DALHOUSFE. :

(L’ancienne maison à l’heure qu’il est; com­
prend donc une superficié de 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Deux portes d'entrée, 
Tune sur la rue Sous-le-Fort et Pantre >ur la 

' Céte de la Montagne, donnent accès aux divers 
1 départements disposés comme suit :—

i PREMIER ÉTAGE
(Entrée rue Sous-le-Fort ;)

Etoffes A Robes, Soiries, Moires Antiques «'le.. 
Plumes d’Autruche,

blanches,noires et de Couleurs, 
i Pleurs, Rubans, Dentelles, etc.,

Lingeries pour Daines et Enfants,
• Parasols, Entoutr.i«, etc.

Lj4— PLOS -GHAmE^MER VEILLE DES 
TEMPS MODERNE

Les Pilules et
On//went Hollo ira// ! !

IKS PILULES purilieut ^ung, et giiérissont 
J tous les derangements d. oie. de l'Estomac, 
des Rognons et des Hoyaux. Elles donnant la 

force et la santé aux consti5 ''ons débiles **i 
sont cl nu secours inappréciable dans les mdts-

fositions des personnes du se.\»* de lout djj»*. 
>oiir les enfants et les vieillards, elles sont d'un 
f»rix inestimable.

y •# «

!
»••••• i

' DE U XIEME f: TA G E :
Draps noirs, (,’asimirs noirs et de couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais ef Kcossitis,

Chapeaux de Soie, de Paris et de Londres,
Chapeaux «Je Poutre de Christy, etc. 

! Chapeaux de Paille
pour Daiiios ri Enfants,

Cols, Cravates, Chemiheu,
de toutes sort**, t

CaSnil^las ei*;.

Trvlç tailleurs esipêruttentée vont 
attachés à ce c/êpartnnrat.

i TROISIEME ÉTAGE :

L’ONGU K NT
est mi reuièdn infaillible pour les douleurs piau­
les jambes, la poitrine, pour les vieilles"ble^ 
sur*», pluies et ulcères.

Ifest excellent ])OUr la goutte et la rhunia- 
tisine.

Pour les maux «1<* gorge, bronchite, rhume.-, 
toux, excroissances ghiuduteuses, et pour tout*- 
!»*v maladies d** la peaux, il est sans rival. 

Manufacturé seulement à rétablissement du 
'proffssour HOLLOWAY, 533. RUE OXFORD. 
LONDRES. *t ven«tu à raison de N. I}d . 2». 
9<J;# Ils. 22s., ft 33s. chaque boita <i j*ôt *t uu 
Oanadn A 36 «Mils. 90 cents .et SI.60 »*t h- piu- 
gran«i*'s dimensinns **n proportion.

>•••••••

ervit-c lovul »*«*i!e Aylmer. Hull K Ottawa {'Indienne*. Coutils. Cotons jaunes et hiancs Hnr 
I*o»h les minis *Ih passagers sont pom mi-, ! f °ck , Batistes, Toiles à Drap et A Oreiller 

................ ................ ■ * Coton à drap. Couvert lires de Laine. Cou­
vre-pieds, etc.

De <|aébcc :

••••••••« 9* • • • •
*••••••• <

3 ^epltttnbre. 
10 «
17 .
•i

les oclobie. 
S ,

15 .
» • • • • • • •

*•••••••• •••

O O
oq

PARISIAN.......................Samedi. 13 août.
SARDINIAN.................... . 20 ,
MORAVIAN..................... « 27 ,
SARMATIAN 
CIRCASSIAN 
POLYNESIAN
PARISIAN.....
SARDINIAN...
MORAVIAN...
SARMATIAN 
CIRCASSIAN 
POLPNESIAN

Prix du Passage de. Québec : 
Cabine-...........................................$70 et $80

Suivant le* accommodements.
Dite i inédiaire ..m................. 40.00
Entrepont....................................................... 25.00

Les vapeurs de sendee de la malle do
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 

Halifax teT IJaILtimore, 
doivent effectuer leur départ comme suit :

De Halifax :
HIBERNIAN.......... .‘..Lundi, t.'» août.
OA S PIA N ...................... * .3
NOVA SCOTIAN.............. * 12 septembre.
HIBERNIAN............................. 20 «
CASPIAN.................................. 10 octobre.
NOVA SCOTIAN.............  «24 .
Prix du passage entre Halifax cl Saint-Jean :

Cabine ......... .............. 5................  $20
lntarmédiair* ................................... 15
Entrepont.............. -......................... 0

CHS. T.COTE& Cie
FABRICANTS BT AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES

d*- Chars-Pu luis le jour et de Ch Dortoir* la 
lin It ^

L**« Trains \ nyagoatu outréMoiitr^al Ottawa 
;■ correspondent uv«*** 1*^ Trains voyageant entre 
î Mon Deal et Québec.

1/és TrAiriH du Dimanchr jHirtent de Monlival 
! H «le Qu«)bec à 4 P. M.

ILes Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent lu station «lu Mile-End 
dit minutes plus tard qu’à Hochelaga.

BUREAU GENERAL, 13, PLACE D'ARMES 
BUREAUX DES BILLETS :

13, Place d Armes, J viovtuv v i 202. Rue St. Jacques, \ M()rsTKhAL 
Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENEGAL,
Surintendant Général. 

Québec, 23 juillet lt81. .1

QUATRIEME ETAGE
(Entrée sur la Côte de la Montagne.:)
Tapis Bruxelles. Tapisserie, Ecossuis. Kiihlcr 

minster Napier, Jute, et etc., Bordures et 
Tapis à Escaliers correspondant,Prélarts 

Ecossais, Anglais, Américains **t 
Canadiens.

AVK»4TI»aK.1fKVrs — J<* n’ai - t .«­
grills aux KlAiK-i.tns. et mes remède ne m>h; 
jms vend us «tan- pav-*. L»^ ae!»ei-ur* «levioni 

Jialppj faire Attention à i'*H;quett-i sur les jn>t- »*i 
f *>es huiles Si »’adr»,*s.v.* pas 533, OXFORi» 

SI RE LT. I.DLN DP» ES. il ; a filMîtcatjoji
Le- unir pi* h de ‘Commerce d.* mes :euif*d-j 

s«'Utcnregi< \ L'ttawa *«: A Washington 
>%n<' I HoMas HOî.LoWaV,

332. OxM ^^‘V’t Lôriihm. 
2 lioVemor* 18x0-1*1 an ('

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux de Point et de Mousseline, .Mousseline 

et Point 6 Rideaux, Repp Damas, soie et 
laine, Crélonnes, Corniches, Poles **t Mains 

d«» Cuivre, Cordes et Glands de toutes 
nuances, etc., etc., etc.

OQO-

»»
t«
t*
ii

é«
4»
4»

44
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ht ALLANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d une miison ou les 
) agriculteurs pourraient trouver tousles instruments perfectionnés nécessaires à l'agriculture, 
nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant 

en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, Otite* d’après le* modèle» les pins 
récents et perfectionnés, teis que :

C.’h arme* à pcrclic forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
en fonte pour deux chevaux, 
forgée et oreille d'acier pour un cheval, 
réversible pour côteaux, pour un ou deux chevaux, 
dite *• l’Amie du ciiltivateur ou charrues u trois nilloiifc.

Tr-iiuH auxquels on attache, toutes sorteb de charrues, cultivateurs ou arrache-jKLtates
Armche-puiales 'le la labriauo , A>nv>ntc Works.. 
flrr^ct* circiilnircfi faisant double ouvrage et d une manière supérieure.

en fer en trois et quatre parties.
Koalemiix pour un ou «leux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoire** j 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine «la mil. rinMrument le plus 

complet qui ait jamais été Inventé, pitente de Vessot.
Faucheuses. La célèbre " Toronto ou Whiteleys,’’ aussi D '• Frost A Wood, nouveau 

modèle “ Buckeye,” et la “ New Warrior ” de Heauchemin.
irioissonuensestde n Toronto ou Whitelevs ’’ aussi de “ Frost A Woo«l, " moissomneuses 

-le “ Smith Falls.”
Faneuses pour un cheval. . • . *
^loulftns ù. battre. Les célèbres moulins à battre, à un, doux et trois chevs.ux, de

SIXIÈME ÉTAGE:

Avis Important !
LA COMPAGNIE nu CHEMIN DK FER DU 

NORD, alln d’accommoder le public en 
général, nous a fait un déjWH d«» leur- BILLETn 

« Tickets, » sur toute leur ligne aussi que sur le- 
lignes des Etats-Unis » billets aller et retour 
compris i au mémo prix qu‘A leur bureau. Non- 
invitons le public de proi'»ff de ce grand 
avantag»j.

GINGRAB A LANGLOIS,
64, rue du Palais.

| Québec, 13 avili 15S». 180

CHEMIN DE FEE

INTERCOLONIAL.
1#*1-----Arrangements d'été------1881

Matelas, Glaces «le Miroirs. Papiers Peints, Vali-1 
ses, Porte-Manteaux, Sacs de Voyage <lo 

tous genres, etc.
Bazar uel

r Les vapeurs du sa*m‘ce de
GLASGOW ET QUEBEC,

«loivent partir de QUEBEC pour-GLASGOW
(» RECIA N.......... .«....». .............. 1G « 4 o lit.
COREAN ........................................ 23 «
BUENOS ATRKAN, vers le 27 «
CANADIAN, « 3 sepleuibr
GRECIAN, . 17 .
CO RE AN, ^ , . . « 2i «
BUENOS:A*YREAN, . 3 octobre.
CAÎfÀtDI^N, ., o « • 10

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenté.

g0TOn ne peut retenir de chambros si on ne j 
paie d’avance.

gr .
main, capables de battre sept à dix minots par heure.

Baratte» .do “ Blanchard ” améliorées-r-Machines j>our timr le beurre, un article indispen­
sable turtout potir.les commer«;anls do bemrre.

Machines h laver d’après les modèles améliorés, chaisoe-hamsc.
Ceux qui ont besoin «l’instruments agricoles Diront bien do venir visiter uolre etisortimenl 

avant d’aller voir ailleurs ; tontes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos confinions les 
'■ ulus facile j>our le mémo genre d’êlMs.

AUSSI
i En vente •* C.oprog^n«», ” (>n procé^fé de Bocmner pour fabriquer toutes sortes «1 engrais.—Pri x 

50 Cents.

€IIS. V. COTE &> Cic,
No 80, rue St-Paul, «/ 32, rue St-André.

Bur«*au de Poste. Boite 13 4.

à ^atÆs'KnVirni OTS * . X- «•—NOU5 gardons corislamraent un assorümenl complnt .1« morceaux extra* pour répara- 
lo* points du Canaaa et des Etats do l’Ouest. lions aux prix do lu monufacturo.points

Un vapeur avec le« malles et los passagers 
jiyur les Steamers de U Malle de Liverpool 
laissera lo quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à jIeUP HEURES précises.

Pour do plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RAI* A CIE., Agent. 

Québec, 15 juillet 1881.

Nous avons besoin de bons agents dan* les campagnes. 
Québec, 8 novembre 1880. G3

II

CHEMIN DE FER
Québec et du Lac St-J can

1

Nouvellement reçu
à la maison populaire de

F. X. LEPAGE,
511 et S9

Rue de la Couronne
SAIW-ltOClI.

A PARTIR du MARDI, 9
pour lo fret et les passagers 

comme suit *îes dimanchos exceptés),
• ’ Allant au Nord.

Quitteront la Station du Palais,
Québec...... • •• •••••• •••••• •!•••«#•«

Aviveront au lac Bt-Joseph.....
Allant au Sud.

Quitteront le 
Arriveront à

....... , ( 17TOFFE noire pour Robes, toiles que Cfchcv
«i V '. lüÀr î chcmirc, Paramata, Cobourg, Merino, Alpa- 
.ûgers ; nrc ‘*ront cus brillantine, Crèpo et Crêpé noir, Etoffes enC«inl«*SL . . >.nt J. . •__ _ te-

J i W REID
FABRIQUANTS UE PAPIER

PAPETERIE L0RETTE
FABRIQUENT

lo feutre pour toiture, lambrisage et pour inettro 
sous les tapis. Aussi boEos à allumettes eu 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

6.50 P. M. 
8 00 P. M.

couleur de 2?Jc ; dite de 21c pour 15c , ainsi 
que «le plusieurs autres prix ; Tweeds Anglais, 
Ecossais et Canadiens, Valises do toutes sorti*, 
Portemanteaux, Chapeaux en Feutre dés der­
nières modes. Tapis en Fil, Tapis Tapisserie.

>; TV “Toile à Nappe et Serviette, Toile à Drap,
Indiennes d»; tous les prix et de toutptcouleur.lac St-Joseph........ AM A. M. Solo noiro tie couleur Jepuis^élla ; jerge tm ‘‘3 r^'papfe^doeTÜSfournitures pour

Québec.................. 7.1Ü A. M. montant. Aussi un grand lot do Mnr.rdle depuis, , » etc/. 44c pour 25c, i - j la nmim , uc., etc.
Québec, IG juillet 1881—Cm. 169

A la Papderit du Pont Rouge
On rubrique les carton*» on bois, pour boites, 

carton «le paille, et pulpe de liois.

MM. REID font l'importation et le commerco 
«le toutes sortes «le papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un ossorti-

Un train d’excursion pour les pasaugers 
«pnttera Québec les MARDI, JEUDI et SAMEDI 
«t 8.50 A. AL. arrivant ûirlac St-Joseph ù 10.20 
Av M. Sfïu xetour .lé jraih quittera-lè inc 
St-Joseph les mêmes jours à 3 P. M., arrivant à 
Québec û 4.30 \\ M.

Arrêtant h la Petite Rivière chemin de prome­
nade, Bt'Axnbroise. Scieries de Connolly et 
Ste-Catherinei• • ..v, ^

l«o service dés trains est régie ’sur l’heure de
Québec.

Le fret est reçu et les billets sont vendus à la 
station du Q. M. O. A 0„ |}i Palais.

MM. Love et Aldon, agents pour les billets, 
en face de l’hôtel St-Louis.

. ; :: J i J.-G. SCOTT,
; •; t. >:i . Sociétaire.

Québec, 1er septembre 1881 — l an. L

PI? lAITDltf A I peut-être trouvé sur 
\JlÀ JUtllillAL la llle au buroau 
d'annonce lio journaux de GEO, P. ROWELL 
«I CIK., .<10.. rue Spruce), où Fon fient passe 
des contrats d'annonces pour 'journal ù 
Xev«Vtrlt«5 »

Québec, 25 mars 1880. 997

AVIS
PA TUBA GE.

M. A.TOUSSAINT, proprietaire de là ÜAtlure 
aux Loup Marins prendra des animaux en 
herbage d’ici à la Un de la saison/ à «tes prix
liés mo«l«}rés.

S’ailresser ù
A. TOUSSAINT,

78, rue Sl-Jean.
Québec, 19 juillet 1881. 283

1 On jmye le plus haut prix pour toute sorte île 
toile, cordages, chiffoâé, rognures de papier et 
toutes sortea do vieux métaux.

Quéttëc, 11 septembre 1880. A

1,000 PIERRES àMOÏJLA NG ES
en réception.

,1

Le et après LUNDI, G JUIN courant, tes 
trains ma relieront “comme suit les dimanches 
exceptés : •

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure «le 

Chemin «le Fer. Québec. 
Train d'Express pour
Halifax et St. Jean....  7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train d'Accommodation
et de la Malle.............. 11.00 A. M. 10.45 A. M.

Train de Prêt ................  7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train d'Express d’Ha­
lifax et do St. Jean..... 8.50 I* M. 8.35 P. M.

Train d'Accommodation
et de la Malle..............  G.25 P. M. G. 10 P. Vf.

Train de Fret................. 5.15 A. M. 5.00 A. M.

Los trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
k leur «lestination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et do St. Jean demeurent à 
Cambclltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis el vendredis, va jusqu’à St. Jean.

LUNDI, loGjuin, le nom do la station St- 
Octave sera changé en celui de Petit Métis, et 
colui de la station du Pavillon de Métis à St- 
Octave. ,
Bureau du C de K. Moncton. N. B, 31 mai 1881.

D. POTTINGER, 
Surintendant en chef. 

Québec. 4 Juin 1881. ' # % 1105

•'•lOEVix;? oscTJi/juf) €**•
TrRvmc dn f»rnnd- 

Tronc.

IfS et après lu 40 courant, le steamer de la
J Traverse quittera

QUEBKG.
A. M.

G.45 Express pout 
Halifax.

10.15. Malle pour la 
Rivière du Loup.

12.00. Train mixto 
pour Richmond.

P. M.
7.00 Train du marché 
ur la Rivière du 
up.
8.00 Malles pour 

l’Ouest.

E

STATION DK LEVIS. 

A. M.
5.30 Train du marclié. 
7,00 Malle de l'Ouest.

P. M.

3.00 Train mixte 
pour Richmond.

G. 15 Mollo’do la Ri­
vière du Loup.

8.45 Ex prosh de 
Halifax. * ‘ *

• * «r » * " " .II..» 4 , > ; , .1 .

Us Samedis seulement.—12.45 IVM. Malle an­
glaise par voie de Rimouski.

Jl y. mira des voyages intermédiaires pour le 
fret.

Québec, 30 juillet 1881. 669

Nous tenons encore ù faire remarquer que 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet pour les

iflefl§ieni'8 du Clergé
HT IÆS

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Mérinos et Para matas à soutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
«l’Eglisos, Franges, Galons d'Or, lin et 

«l’Or, Galon d’argent mi-fin, Soie 
noire, Toile fine, (brin rond| 

etc!, etc., etc.
Chasubles,

Croix d'ornement,
Damas,

Soie, etc., etc.
. Glands d’or et «l’argent,

Encens.
Le département «le Tapis est sous le contrôle 

et lu surveillance immédiate d’un employé de 
longue expérience, qui voit lui-même u la coupe 
et à la pose des Prélarts et des Tapis.

l^i maison est en ce moment on pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet «lo la construction 
«l’un ascenceur à vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L’agrandissement de notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption de 
croire qu’en toot temps, les commandes seront 
exécutées sous lo plus court délai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons de gros et «le détail font qu’un 
«mil et même établissement, et sont sous le 
môme contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
de rKlévafeür qui conduit à la Terrasse Fro n 
tenac, se trouve à une distanco comparât! 
voment courte des divers points de la Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tous les points «le la ville.

Jos. Hamel <fc Freres
58, Une Sous-le-Fort,

No ca, COTE DE' LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. I

Gaudriole ! Gaudriole!!
J/li jt'iù /. .i..-*. • « »»<‘i •»; .1-

ÛI1A 4 (pi AAA DEPOSEES dans lea Oïl) A 3>1«UUU STOCKS WALL 
STREET, condutxoïrt^ lvfortnn* tous los mois 
Livres envoyés gratuitement ' expliquant tous, 
chose. . Adresser BAXTER cèMïlE., Bauqufcrte 
17,Rue Wall, NèwiYoHf?1 '' '

Québec, 6 mars .!871—l«n

A HAS PRIX
AUSSI T-'. . ’

50 qrts. Pot Rnrlcj'

lre qualité.
J. B. Renaud & Cie

72 à 82, RÜE ST-PAUL.

ÎVÏS AUX MM. DU CLEKGf; Etc
‘>.1 ! ; I I I j >?■ ■ i i j J\J j _i j \ j

Etablissement d'architecture 
. religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

* , ; . t P ft • »#«•’ *• .,

Bui\kaux KT Atf.ukrs 85, Rue D’Atr.uiuoN.
.Iminalta^yi isodH

SPÉCIALITÉ de plans et surveillance do 
rconsti-uction d’églises, do presiiytèros, do 
communautés religfeusës, exécutions «J’oavraaDsd'architecture do toutes sortes. ........... “
Pw et conditions faciles....... ..........................

Qaéfôc, 12 juillet ! 880—1 in U 50

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CEE- 

VEAU (Coryia.)
— • i ■

CK remède d’un arômo agréable est sous la 
fonno d’uno POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une nétito boutoillo, Lo prix en ést de 

25 CKNTINR; l'rix en gros $2.00 }a doiiiairio.
Lobul ii*3 la “ Coryzine" est d'empêcher toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur lo mal, cetto ppu«lrô>e dissout 
«lahs ica mucosités et protège les membranes 
enflammées dn contact i fs l'air.

En vente seulement au bureau du ‘
. COURRIRR Dü CANADA.* v ■ : *'•••- -iqi» ' . .

‘ ' 9 i . , • * * ’

Aux amateurs de 
bons cigares.

EN FAVEUR 1)E

VHôpital du Sacré-Cour de Jésm,
.Qui se ricmlra dans le mois d*OCTOBRE 

prochain, k la salle Jacques. Caitier, Sl-Ilooh 
sous le patronage ilistingué do Sa Grandeur Mgi 
TArcLevéque «le Québec,’ è’t de MèSsiéiiré 1«»- 
Membres du Clergé.

T^es Dames dont les noms suivent pnvsl«terôni 
lea tables nu bazar :

Table du Sacré-Cœur : Madame P. E.Gingra- 
assisté par Mesdames Dr Dion, Dr Fi ad et .\ 
Làchance.

Les Enfant* de Marie, SlSaitvxur ; Mlle Peut, 
assisté i«ar Mesdemoiselles. M. Bilodeau, S. 
Verret, J. Savor B. et M! Langevin!

Table St-Josepli : Mme U. Lapointo, assistée 
par Mesdames O. Migner, N. Consign* oi 
.Nblette.. . . ;

Table Sic-Anne : Mme J. Picard, assistée pur 
Mme L. Pepin.

TabU St-Jcwï-Rapiistè : Mme G. Roy, assist*’** 
par Mme A. Racine. *

Table Si-Roc h : Mme Frs Blouin, assistée pai 
Mesdames Ch? Guirard, J. B. Drouyn et Bruno 
De Lamarre.

Table St-Vincent de Paul ; Mme J. Lachance, 
assisté par Mme J. Lemieux.

Table Si-Patrice : Mme B. Leonard, assistée 
par Mesdames J. Chaloncr, O’Donnell, J. Smith 
R. W. Battis.

Table Sts-Angcs : (Rafraichissemts.)--Mn>j P 
La pierre, assistée par Mesdames Renaud et F. 
X. Audiberi.

Les personnes charitables ayant quelques 
articies à offrir, sont respectueusement priées de 
les envoyer aux dames ci-haut mentionnées, ou 
à l’Hôpital du Sacré-Cœur.

Rêv«t JOS. MARQUIS, Pire,
Directeur.

Québec, 2 mai 18S1.—5m. 200

CONDITIONS
-I)U-

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnciiicni

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
rr

ETATS-UNIS. i Un an.............. *0.04)
fcix mois.......... .*|.4IO
Trois mois........ 1.50

| L n an........ .......214h stg.
ANGLETERRE..,, J Six mois...... ,„.|j|tg ••

(.Trois mois......... fl.:* ••

FRANCE
(Un an............... flflFianrs

< Six mois............flfl •• .
(Trois mois........15

*

CIGARES I)E IA HAVANE, 
i v > r: ' * i CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

IDOOO 1‘artagas Las Trfts ilermanas.
0000 do Flot «lo Tobacco. .

■ MOI) Ojppra Ilefria"'iViaf'à' la IMa).'
Cigares supérieurs manufacturées^ la Ha- lT1IM, 

vane, rue <lé l'Industrie, No 146, par Mnasicurs I UUÜi 
Partagas * Cie. : ! I

•TAUIL’ DES ANNONCES.
I*é-s annonces sont insérées aux condition.» 

suivantes, savoir :
Six lignes el au-dessous..................... ;,o cenlin-
Pour chaquo insertion subbé<|uente....l2} •• 

Pour les annonces d’uno plus grande ctemhu*. 
elles seront insen*os à raison de lü contins nui 
ligne pour la première insertion, et de 5 cmitiii* 
potir let inseriiont subséquentes. i ;

Ia99 annonces, les réclames, les ohouiK'iin-uu 
doivent être adressés A . *•': •

Léger BrouKsenii,
ÉDITEUR PROOrIÉTAIRE,

Du N. E, DIONNE, rédacteur en cliôf, 
KLAVIEN MOÉFKT, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICIIML, pour là partie «tii ojié.mii.:.

•cnsr- »•■: ^

y,, r

15000 Flor Escencia Tteina Victoria.
10000 KIcondof *dé Las Andes Conchas. 

Finas Tabac Supérieur do la* Havane, manu 
facmré ù Hambourg; /; •/ /,

-
Québec, 15.juin lüt«- :

gu Pdirxo
i;-Ü .?.u)
zr

HAUTE-VILLE
QtICHJBC.

IMPBIMt KT PUBLIÉ PAR
LEGER BROUS SEAU"♦''J Ij li

, Edviistr-Propriélain,

h- U I
212 * No 0, Rue Bu«de, H. V., Québec

*4*&*uW i Ü . I—IHNI ; • *• • u.
t


